HISTOIRE 

y/pi d u 

S- SUAIRE 

DE COMPIEGNE» 

P/ir Dtffll J A C Q^U E S LANG E LLE f > 

Religieux Beneditfin de la Congre* 
gation de S. Maur. 

Mea cft poflcflio, olimpoffideo, prior poffideo $ 
habeo origines fumas ab ipfis Authoribus quo- 
rum fuit rcs. Tert. defr&fcrtpt. adverf. h&ret. £.37, 




A PARIS, 

Chez JEAN BAPTISTE COIGNAR D, Imprimeur 

ôc Libraire ordinaire du Roy , rue* S. Jacques » 

à la Bible d'or. 



M. -D C. L X X X I V. 
Avec Approbations & Privilège du Roy. 



/ 




MADAME 



LA MARECHALE 

DE HUMIERES 




ADAME i 



rv 



Les Religieux defaint Cor- 
neille de ComPiegne croiroient 

a ij 



rit 



I 



EPIS TRE. 

Ce rendre indignes de la bonté 
que 'vous ave% pour eux > s'ils 
ne tajcboient de donner quel- 
que marque publique de leur 
reconnoijfance j en réenga- 
geant à vous offrir ce petit ou - 
vrage au nom de noflre Ado- 
naflere. Ces~h l 'I/i&oire d'un 
Saint Suaire qui a Jervy à en- 
velopper le Corps adorable de 
Je fus- Qhrift dans le tombeau , 
& que la providence a con- 
fervé 3 & mis en défofl dans 
noflre Eglife : Cela fuffît fans 
doute pour vous infpirer des 
Jentimens d amour , & de 
vénération pour une Relique 
qui doit eftre ft précieuje 4 
tous les fidèles. Des Princes 



• 



EPI.STR E. 

d'Orient donnèrent ce linge 
Jacrê à Charlemagne 3 & 
ï Empereur Charles le Chau- 
ve fbn petit fils l'ayant fait 
apporter a Compiegne , il y a 
prés de huit cens ans s on a 
veû les peuples d'Allemagne, 
de Flandres , f0 des autres 
pays 3 s'e'mprejfer à luy ren- 
dre leurs vœux & leurs hom- 
mages. 

Ainfi , MADAME, 
Quand vous ne Jcrie^ pas 
ÏEpoufe de l'illuflre Gouver- 
neur de Compiegne , oui ho- 
nore ce Monafiere de fa pro- 
tection , voflre grande pieté 
rn engagerait a vous dédier un * 
livre aui peut contribuer à la 

& • • • 
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E P I S T R E, 

gloire de Dieu. Voflre %ele 
pour fon fermée ne peut eftre 
inconnu > après que l'on vous 
a vu remplit les devoirs du 
Chriflianijme avec un fuccés 
fi peu commun 3 que toute la 
France ejl charmée de ce que 
nous ave? fait pour préparer 
des triomphes à la vertu foit à 
la Cour, ou dans la Province, 
Vous Joutene? ainfi 3 & 
mefme vous augmente^ l'é- 
clat de voflre naififiance } & 
l'édification que l'on reçoit de 
Voflre conduite > fiait que nous 
nous fouvenons avec plus de 
plaifir de vos illuflres An** 
ceflres. Permette^ - moy 

M AD A ME . de nommer 



E P I S T R E, 

ûn Aimeryde la Chaflre Car- 
dinal y & Chancelier delE- 
vlife Romaine ; un Pierre de 
la Chafire Archcvefcpie de 
Bourges ; fi célèbre du temps 
de S. Bernard ; Claude , 
Louis de la Cbaftre tous deux 
Maréchaux de France. fob~ 
mets plufieurs Chevaliers des 
Ordres y des Capitaines des 
Cardes du Corps de nos 
Roys y des Gouverneurs de 
Provinces , & des Colonels 
généraux des Suiffes. 

Il me fer oit très -facile 
d'ajouter icy tous les autres 
que l'on rencontre dans les 
monumens de iHiftoire , oit 
on voit clairement au il efi 

x • • • * 
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E P I S T R E. 

peu de maifbns en Europe qui 
foient plus difiinguées que celle 
dont vous forte? : Mais, 
MA D A ME 3 vous ou- 
blie^ prefque tout cela , pour 
ne vous glorifier que de la 
feule qualité de Chrejlienne. 

Ce fut donc une naiffance 
fi glorieufe , & ï Union des 
plus riches dons de nature 
f0 de grâce y qui méritèrent 
l'alliance de cet illuflre Ma- 
réchal ,qui efl devenu la ter- 
reur de nos ennemis par fa 
prudence 9 par fon courage , 
{0 par la force de fon bras 
victorieux. Il me fujfit de 
dire cecy en peu de mots y y 
efiant obligé par reconnoif- 



E ï> I S T R E. 

fance , & mefme par juflice , 
puifque ce feroit un crime de 
féparer les éloges de deux 
perfonnes que Dieu a pris 
plaifir d'unir enfemble , & 
d'élever à un mérite qui a 
peu de fembUbles. 
iuAprés tout, MADAME* 
je fuis bien éloigné de 
prétendre de faire paroijlre 
icy vofire mérite dans tout 
fon éclat ; ce feroit entre- 
prendre une chofè que vofire 
modefiie n approuveroit pas M 
& qui demande une plume 
beaucoup plus habile que la 
mienne. Je vous prie feule- 
ment d'agréer la liberté que 
jeprensde vous offrir unit- 
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vre qui fourra, inviter les fi- 
deles.au/buvenir de la fepul- 
ture du Sauveur \ & les exci- 
ter p.ar le précepte de lApotre 
nui veut que les Çhrefiïens fe 
confiderent comme enfevelis 
avec Jefus - Chrifl par le ba- 
ptême. Ayant donc fu jet de me 
promettre que vous fere^J?ien 
aife que voftre nom paroiffe à 
la te fie de ce petit Ouvrage, je 
ne craindray point de vous pro~ 
te fier icy que je fuis avec un 
profond re/pecl > 

% - ^ 

MADAME, 



Voftre très - humble & très- 
obeïfTant ferviteur Fr. Jacques 
Langelle' jR. B. 



^AVERTI S S E MENT. 

E n'cft pas une cho- 
fe fort extraordi- 
naire de douter de 
la vérité de plufîeurs Reli- 
ques : Mais il faudroit eftre 
critique dans l'exces^li l'on 
vouloit s'arrêter à n'en 
croire aucune. Les habi- 
les ne donnent pas facile- 
ment dans toutes fortes 
d'Hiftoires : Ils démêlent 
le fort d'avec le foible , Se 
fc rendent aux preuves 
qu'ils trouvent les plus rai- 




Awrtijjement. 
fbnnables. Lors qu'un fait 
de confequence leur pa- 
roift douteux,ilsrenoncent 
aux préjugez , & receuïl- 
lent tout ce qu'ils ont de 
lumières pour pénétrer 
dans ces obfcuritez. C'eft 
la juftice que j'efpere , voi- 
là lefuccés que jefouhaite 
à ce petit Ouvrage qui s'eft 
formé infenfiblement de la 
manière que je vais dire. 

Il y a trois ans que l'on 
me confia le dépofl: du S. 
Suaire , & des Reliques qui 
fe confervent depuis plus 
de huit fiecles dans l'Ab- 
baye de faint Corneille de 
Compiegne. Je me vis 



%>4vertifjement : 
donc alors dans la necef- 
fité d'en examiner l'Hiftoi- 
re:& c'eft ce qui me fit fon- Vt tti4m wt3 
geraux moyens de fortifier SfcfiT 

C 1 vare quod cre* 

le lentiment des autres en *mJ. au 6 . 

Il . lib. i. de 

ant compte du mien, nupt.&conc 

Le premier foin que j'eus g ' 
fut d'étudierles fépultures, 
& principalement celle de 
Jeius* Chrift. Je reconnus 
dans l'Hiftoire facréc , & 
par les monumens des an-* 
. ciens que l'on employoit 
plufieurs linges aux fépul- 
tures : En effet l'Evangile 
marque plus d'un Suaire 
pour enfevelir le Sauveur, 
comme nous verrons dans 
la fuite» 



Averti (Jement; 
Ce premier fuccés mè 
donna du courage y ôc 
m'engagea dans la difcu£- 
fîon de l'Hiftoire & des 
preuves particulières du S. 
Suaire de Compiegne, Je 
les trouvay folides , & je 
leur donnay quelque ordre 
pour m'en iervir dans le 
befoin. C'eft ce fruit de 
mon étude particulière que 
je rends publique , pour 
obeïr à une perfonne qui 
a droit fur moy & que je 
confidere très - particuliè- 
rement. C'eft aufïl pour 
fatisfaire à la dévotion du 
peuple de Compiegne, qui 
îe plaint du peu de foin que 



Avcrtiffemcnt. 
nos Anciens ont pris d'é- 
crire l'Hirtoire d'une Re- 
lique auffi précieufe , & 
dont les preuves ne feront 
peut-eftre pas rejettées de 
ceux qui prendront la pei- 
ne de les examiner. 

Ce n'eft donc pas une 
differtation que je prépare; 
Je luis ennemy des difpu- 
tes , & encore plus de celles 
qui fe forment au fujet des 
Reliques. Il y a eû plufieurs 
-Suaires de Jefus - Chrift , 
j'en fuis perfuadé : Aulïi ce- 
luy de faint Corneille de 
Compiegne ne détruit pas 
la vérité des Suaires oui fis 
confervent à Turin, aBe- 



jjvertijfement. 
fançon , & dans quelques 

Egllfes * 11 cft vray i ue la 

'eJf&SX"" pofTefïîon de plus de huit 
joan. cens ans , les titres & les 

Jac Ch:Het. . . 

de une fepui. autontez des Hiitonens 

Chr. cap. 16, lin/* 

rendent le noftre fort con- 
fîderable: Mais après tout 
j'ay toû jours crû qu'un. 
Autheur n'a point d'avan- 
tage plus glorieux que ce- 
luy qu'il tire de la mode- 
flie & de la paix. 

On m'avoitconfeillé d'a- 
joûter à la fin de cette Hi- 
ftoire les Chartes entières 
qui m'ont fervi de pTeuves : 
mais comme j'en ay trouvé 
un trop grand nombre , 
j'ay crû que les perfonnes 



AverttJJement. 
pieufes n'auroient pas be- 
foin de ce fecours pour ex- 
citer leur dévotion ; & que 
les Sçavans fe contente- 
roient icy des extraits qui 
font néceflaires à noftre fu- 
jet : Ceft ce qui m'a déter- 
miné à rcferver ces origi- 
naux pour quelque ouvra- 
je plus confîderable que 
l'on pourra donner au pu- 
blic. 

Je proteftc que j'ay fiii- 
vi la vericé avec tant de 
fcrupule , que je me fuis 
fait une loy de fupp rimer 
un grand nombre de té- 
moignages très - avanta- 
geux pour mon fujet , mais 



Averti 'jjement. 
d'ailleurs un peu douteux 
pour la fincerité de l'Hu 
iloire: Cette fidélité que 
j'ay eue , me fait efpeter 
que les perfonnes équita- 
bles auront égard à mes 
preuves , & que ceux mef- 
mes qui font plus délicats, 
& qui ne s'accommodent 
pas à toutes fortes de Re- 
liques , fe feront une reli- 
gion de croire celle - cy. 
Mais afin de prévenir les 
doutes de quelques per- 
fonnes qui pourroient fe 
récrier contre la pluralité 
des Suaires : J'ay crû eftre 
obligé de pénétrer dans le 
tombeau de Jefus-Chrift , 



Avcrtiffement. 
pour en tirer les Suaires , 
& afin de démêler les lin- 
ges qui ont efté de quelque 
ufage à fa fépulture : On 
verra que ces éclaircifle- 
mens eftoient néceflaires à 
mon fujet. 



APPKO B AT 1 0 N 

de Monjîeur Pirot Docteur é" 
Trofejfeur en Théologie de la 
Matjon de S ordonne. 

I'Ay vu un Livre manuferit, 
qui porte pour Titre Hi- 
Jtoire du S. Suaire de Compie- 
gne. En Sorbonne le 2,7. Mars 

1684. 

PIROT. 
Fo#r Monfeigneur le chancelier. 



P P RO B AT ION 

de Mr. du Four Docteur de Ia 
Maifon ejr Société' de Sorbonne. 

]''Ay lu le livre intitulé , Y Ht* 
ftoire du faint Suaire de N. S, 
Conjervé en l'Abbaye de faint 
Corneille de Compiegne &c. dans 
lequel je n'ay rien trouvé qui 
foit oppofé aux principes de 
la foy 3 ny aux bonnes mœurs : 
Ce livre au contraire m'a pa- 
ru plein de pieté & d'érudi- 
tion , très - capable d'édifier 
les fidèles en excitant &: con- 
fervant en eux le falutaire fou- 
venir de la Palïion, & de la 
mort de Nôtre Sauveur Jesus- 
ChRist , & très - propre à 
cultiver avec fruit la dévo- 
tion que l'on doit avoir pour 
une Relique aufli fainte,aulfi 
ancienne te aufli précieufe. 



que celle , dont Jg, vérité y 
eit prouvée avec autant de 
modeftie que de fblidité; A 
Paris ce ii. Juillet 1684. 

DU FOUR. 



kA PPROB ATI O M 

du Jt. P. Alexandre , Docteur 
de la Faculté de Paris , & Pro- 
fejfeur en Théologie au grand 
Conventdes FF.Prefcheurs. 

Î'Ay lu le livre intitulé l'H/- 
/fo/jr y^/»/ Suaire de Com~ 
pegne , compofé par le R. P. 
Dom Jacques Langellé, Reli- 
gieux Bénédictin de la Con- 
grégation de faint Maur , dans 
lequel je n'ay rien trouvé de 
contraire à la foy , ny aux bon- 
nes mœurs. Donné à Paris le 
ly. jour de Juin 1684. 

F. N. ALEXANDRE. 
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CHAPITRE I. 

Ve la Sépulture de Iefus-Chrift. 

E devoir de la Sépultu- 
re a toujours efté fort 
confiderable,parce que 
i c'eit le dernier de ceux que 
l'on rend aux hommes. Les 
Loix de la nature fe déclarent 
pour le refped que l'on doit 
aux morts, & les beftes mefmes An: .. .. v 
i ny ont pas renonce: ce qui det fi™*t- u 

A 




2/ Hifloire du S. Suaire 
faifoic dire à un Pcre, qu'il n'y a 
point d'apparence que les hom- 
mes voulurent fe laifler vain- 
cre en cela par des animaux pri- 
vez de raifon. C'cft donc avec 
juftice que les anciens difoient 
que ecluy qui refufe d'honno- 
rer les cendres des morts y efl: 
contraint de fe reprocher con- 
tinuellement fon crime. 

On pourroit faire plufîeurs 
remarques fur les cérémonies 
obfervées aux funérailles des 
anciens ; mais cette difcuifion 
nous meneroit trop loin , outre 
qu'elle n'eft pas de noftre fujet. 
Il me fuffira d'examiner quel- 
ques points de la Sépulture, &c 
des faints Suaires de Jefus- 
Chrift. Cet éclaircilTement fe- 
ra d'un grand fecours pour dé- 
mêler l'Hiftoire de noftre fainte 
Relique. 

r, m. ruurj Les fçavans reconnoiflenc 



de CcmfiegnS. f 

que les Juifs imitèrent de fort mmndts 
près les cérémonies des égyp- 
tiens dans la Sépulture de leurs 
morts. Le Cardinal Baronius Bir m u} 
remarque que les habitans de 
la Palestine fe départirent dans 
la fuite de la première magni-» 
ficence de leurs Pères ; & qu'ils 
fe contentèrent d'une dépenfe 
raifonnablc pour les funérail- 
les. Les Rabins qui ont écrit RMiJ , nthi 
des couftumes Judaïques , di- **bbtj»j*jk. 
fent que les hommes avoient 
foin d'embaumer les hommes , 
& que les femmes eftoient en- 
fevelies par celles de leur fexe. 
Il y a cependanc des paflages de 
la (ainte Ecriture Sd de quelques 
Auteurs , qui pourroient bien 
faire douter de cette diftinc- 

s 

tion. 

Ce que nous avons de con- 
fiant , eft que l'on fermoit pre- 
mièrement les yeux du défunt, 

A ii 



4 Biftoire du S. Suaire 
&c qu'on le lioit d'une bande , 
qui prenoic depuis le haut de la 
teftc jufqu'à la mâchoire infé- 
rieure 9 pour empcfcher la bou- 
che de s'ouvrir , 6c comme l'on 
trouve dans quelques Auteurs 
que cela fe pratiquoit ordinai- 
rement par les Mères : rien 
ne nous cmpefche de croire 
pieufement que la fainte Vier- 
ge rendit ce devoir à Jefus- 
Chrift. 

Enfuitc l'on coupoit les che- 
veux, excepté aux criminels; 
parce que i félon la Loy , ils 
çftoicnt fujets à la malédiction. 
Jefus-Chrift confcrva donc fes 
cheveux comme s'il eût efté 
coupable ; & pour lors il fut 
vray de dire , que le Saint des 
Saints fe trouvoit injuftement 
confondu avec les pécheurs. 

Apres ces premières prépa- 
rations on lavoit le corps ; faine 



de Comfiegne. 5 
Jean Chryfoftomc parlant de JJjjJ 
la Sépulture du Sauveur i mar- 
que qu'on employa un temps 
fort confiderable pour cela ; 
d'où il eft fort naturel de con- 
clure qu'on le fît à plufieurs fois. 
Metaphrafte ajoute que les lar- 
mes de la fainte Vierge fervi- 
rent à laver les plaies de ce 
corps facré , qui fut enfuite cn- 
velopé de linges avec des bau- 
mes aromatiques , félon la ma-^^ x3 
niere d'enfevelir qui eft ordi- 
naire aux Juifs. Mais quels font 
ces linges , &C quels font ces 
baumes ? 

- Nous lifons dans l'Evangile , 
que Marie ayant pris une livre 
de parfum de vray Nard, qui 
eftoit de grand prix , elle le ré- 
pandit fur les pieds de Jefus. 
Cette action de piété déplut à 
un faux difeiplequine pouvoit 
fouffrir que Ton employai!: trois 

A 
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6 Hiftoire du S . Suaire 
cens deniers à acheter du bau- 
me pourfon maître. Le Sauveur 
confondit le mauvais zele de ce 
/w<«.cn. traître , par ces paroles i Souf- 
frez, qu'elle garde ce farfum four 
le jour de ma Sépulture. 

De plus j Nicodeme hom- 
me puiîlant parmy les Juifs fe 
joignant à Jofeph, vint avec 
environ cent livres d'une mixtion 
de myrre & d'Alo'ès . Cette quan- 
tité eftoit plus que fuffifante 
pour embaumer pluûeurs corps: 
mais la charité ne connoift 
point de mefurc. Il fuffit de 
fçavoir que ces deux chers dif- 
ciples de Jefus eftoient puif- 
fans pour nous faire juger de 
leur magnificence. - , 

Hérodote écrit que les Egyp- 
tiens tiroient tes entrailles àc le 
cerveau pour faire couler les i 
baumes dans les parties inté- 
rieures. Les Juifs s'éloignèrent 



de Compegne. 7 
de cette piatique,(e contentant 
de couvrir de baumes aromati- 
ques tout l'extérieur du corps. 
Cette onction fe continuoic 
pendant foixante & dix jours , 
fi nous en croyons le mefme 
Hérodote i quoique l'on a'çrt«**'$ 
trouve que quarante marquez, 
pour la Sépulture de Jacob. Il GtHt ^ 9 ' 
cft toujours confiant qu'elle 
duroit au moins quelques jours, 
puifqu'au troifiéme les faintes 
femmes achetèrent des farfums m.w.i6. 
tour venir embaume rie fus. Nous 
trouvons des interprètes qui 
difcnt , qu'on répandit de ces 
baumes dans le tombeau du 
Sauveur après que l'on y eut 

inisfon Corps. 

Il y a bien de l'apparence que 
cette profufion extraordinaire 
de baumes ne fe faifoit qu'à 
très- peu de perfonnes , c'eft à 
dire à celles qu'une cmincntc 

A ni) 



8 Uifioire du S. Suaire 
dignité , ou un amour extraor- 
dinaire relevoient au dclïus 
des autres. Celt ce que Ton 
peut fort bien conclure de la 
refurre&ion de Lazare, hom- 
me noble &: puiflant entre les 
Juifs ; puifque Jefus comman- 
dant qu'on levait la pierre de 
fon tombeau , Marthe luy dit : 
Seigneur , il fent déjà mauvais ; 
carilyaquatrejcurs quileft mort. 
Marthe n'auroit pu dire cela 
avec vérité , fi le corps de fon 
frcre eût efté embaumé de 
Nard, de Myrre, & d' Aloës : ce 
qui fait croire qu'on s'eftoit 
fervi de bitume feulement ; qui, 
félon le témoignage de Stra- 
bon, cftoit de grand ufage pour 
la Sépulture ordinaire des Juifs. 
Tacite & quelques Hiftoriens 
aflurent que les autres nations 
font redevables à ces peuples de 
l'ufage des baumes Se des par- 
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fums pour les Sépultures. 

Qiioy qu'il en foit, les Chré- 
tiens s'y conformèrent, comme 
l'on ppjt voir dans les ouvrages 
de T^crtullien. Nous retenons 
encore aujourd'huy quelque 
chofe de cet ufage , qui eft ce- 
pendant fort différent de l'an- 
cien ; puifqueles Juifs mefmes ccLeoH.de 
ne lavent plus les morts qu'avec C c*î êd * eT f?' 
de leau chaude, ou Ton a fait (c 
bouillir de la Camomille &c des cc 
rofes feiches. < c 

Le corps eftant embaumé , 
on l'envelopoit avec des linges 
que nous defignons par le mot 
de Suaire. On difputc s'il y en 
avoit plufieurs $ fi c'eftoit de 
grands linges ou des bandelet- 
tes : cette difcufïîon nous eft de 
confequence , &c mérite que 
l'on y faiTe reflexion avec foin. 
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CHAPITRE IL 

Qnscft fervi de plufieurs Suaires • 
four la S e put tu re de lefus- 

Chrifi. 

JE ne m'arréterois pas icy à 
décider un point qui me pa- 
roift allez bien touché dans lia* 
ftoirc facrce , fi je n'avois re- 
connu qu'il eft de trcs-grande 
importance pour mon fujet , &: 
que ploficurs n'y ont pas allez 
codfauhift pris-garde. Le docte de pieux 
An de j. c. Jc.velq.iiie de Vence tramant ect- 

te matière > dit qu'il croit qu'on 
fe fervit de grands linges 6c de 
bandelettes pour enfeveiir nof- 
tre Sauveur : & comme il tire 
fa conjecture des expreffions 
portées dans l'Evangile, je ne 
voy rien de plus naturel que 
d'en donner un précis fidèle , ti- 



de Compte gne. n 
té des Evangeliftes mcfmcs qui 

en ont écrit. 

Saint Mathieu dit que Iofeph 
ayant pris le corps , *7 Venvelopa 
dans tin linge blanc. S. Marc 
te S. Luc s'accordent à ce paf- 
fage. S. Jean dit plus , ils pri- um.uu » 
renfle corps de Iefrs dr Venvelope- 
rent en des linges. Ajoutons * 
cela ee qui fe trouve écrit de 
ces dépouilles facrées après la 
Refurrc&ion du Fils de Dieu, 
Pierre fortic aufli-toft pour aller 
au Sépulcre te cet autre difci- 
ple ( Jean ) avec luy .... ce dif- 
ciple devança Pierre , te arriva 
le premier au tombeau , te s'ef- 
tant baiflfé fans y entrer ,. il vit 
les linges qui eftoient à terre. 
Pierre y arriva après luy , entra 
dedans te vit outre les linges , 
le Suaire qu'on avoit mis fur la 
tefte de Jefus , qui eftoit plié en 
un lieu à part. Jean qui entra 

A 

A vj 
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* » aufïi à fbn tour dans le fepul- 
" crc , vit la mefmc chofe. 

Voilà,ce me femble.les linges 
du iepulcre aflezbien démêlez, 
il n'y a que le mot de linge en 
lîngulier qui pourroit faire de 
la peine à ceux qui le trouvent 
dans les trois Evangeliftes : 
Mais S. Aug-uftin nous a tiré 
de doute dans fa concordance 
des Evangeliftes. Ce grand Do- 
cteur fc déclare contre les ob- 
jections qu'on pourroit nous 

t*tl\'S' ^ f a i re - Ne croyez pas , dit- il y 
» qu'il faille s'imaginer que l'on 
» s'eft contenté d'un fcul linge 
» pour enfevelir Jefus-Chrift , 
» à caufe que les trois Evangeli- 
»j fies femblent n'en marquer 
» qu'un feul. Ils n'ont point fait 
» mention de Nicodcme , & ce- 
» pendantil s n'ont pas voulu dire 
» pour cela , que ce difciple n'a 
» pas aidé à embaumer le corps 
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du Sauveur, Se que Jofcph fut cf 
le feul qui l'enfevelit. S. Jean « 
a donc eu raifon de dire qu'on c* 
fc fervit de plufieurs linges qui ci 
ont pu eftre ajoutez par Nico- ce 
«deme . outre le Suaire de la tel- « 
te ôc les bandes qui fervirent à « 
lier tout le corps. ce 

Monfieiir Chiflet a fuivi S. chifitMim, 
Auguftin, te remarque fort à 
propos de quelle manière nous 
devons expliquer ce linge y que 
les trois Evangeliftes ont expri- 
mé en (ingulier y & que S. Jean 
appelle des linges. Car ce fça- 
vant homme veut que nous en- 
tendions par là tous les linges 
qui ont fer vi non feulement à la 
Sépulture, mais encore à rece- 
voir le corps adorable de J. C. 
à la defeente de la Croix ; en un 
mot tous les linges qui ont efté 
enfermez dans le tombeau. 
Cette explication n'eft point 
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outrée, Se ne peu c fe trouver 
plus naturelle , fi je ne Kae trom- 
pe ; Auffi les interprètes s'ac- 
cordent prefquc tous fur ce 
3sSj& P 0 ^ 1 ^ ; & les verfions * fe réii- 
verf.syriac. niffent aflez pour nous lainer 
verf. perc comprendre, qu'il y a eu plu- 

f.tfcus mundis: r f i 1 

& alibi ,v,jt heurs linges employez pour la 
'poi c ;â t y idc Sépulture de Jefus-Chrift. Iln'y 

auroit donc pas d'apparence 
d'entendre autre ckofe par le 
mot de linteamina , finon de 
grands Suaires avec les autre» 
linges qui eftoient deflbus les 
taQ'm S^im bandes, & que Nonnus appelle 

rivi yrfw. à cs li n g e s de la Sépulture, des 
vtnnusin veftemens , ou tuniques de lin. 

han, cap. 19. ,, , 1 ~ . 

Jaurois honte de faire un 
plus grand recueil de paflages y 
c'eft alTez de dire que cette opi- 
nion a paru tres-jufte aux Pères* 
de l'Eglifc, qui s'en font expli- 
quez : on peut voir ce qui s'en 
trouve dans leurs ouvrages. S. 
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Grégoire de NhTe & S.Chryfo- 
ftome qui vivoient dans le qua^ 
triéme fiecle , en ont écrit d'u- 
ne manière tres-évidente ; ce 
qui me fait dire avec un pieux 
de fçavant Auteur de ce fiecle , Stengel. de 

qu'il faut diftinguer le Suaire c c <£ 
que Jofeph d'Arimathie ache- 
ta , d'avec les autres linges Se 
les bandelettes. Mais n'en de- 
meurons pas à ces reflexions t 
cherchons dans l'antiquité 
quelques authoritez propres à 
fortifier noftre fu jet. 

Toutes les nations ne fe font 
pas entièrement imitées pour 
les manières de reveftir leurs 
morts.Les Perfes les couvroient 
d'une toile cirée. Les Spartes Am 
leur donnoient un veftement L<itM - ,7V 
dont la couleur approchoit fort 
du violet , ajoutant des feuilles 
d'Olivier par delïiis cet habit ^ 
&c s'éloignant un peu de la ma- 
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nieredes autresGrccs,qui félon 
Lipftuseiitt. le témoignage deLipfe,eitoient 
f# enfevelis dans un manteau fore 

long. Les Romains donnoient à 
leurs morts une robe qui eftoic 
diftinguée par le mot de , Toga. 
Elle eltoit de pourpre félon Ti- 
te-Live^& félon Martial, d'une 
eouleur beaucoup plus trifte 
que le rouge. 

Les Egyptiens employoient 
un grand drap de linge qui cou- 
vroit tout le corps , & le lioient 
enfuiteavec de longues bandes, 
dont la largeur eftoit médiocre. 
Les Juifs ont àffez bien imite 
les Egyptiens pour les Sépultu-, 
res , je î'ay déjà remarqué ; ce- 
pendant ils ajoutèrent quelque 
chofe à leurs manières. Mon- 
fieur Fleury écrivant des céré- 
monies funèbres des premiers 
» Chrétiens y dit qu'ils enter- 
» roient les corps comme loi 
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Juifs , c'eft-à-dire \ qu'ils les « 
envclopoienc de linges très- et 
fins, ou d'étofe de foye,& quel- « 
quefois ils les reveftoient d'ha- « 
bits précieux. Aufli nous voyons 
quelque chofe de cela dans les 
cérémonies des Juifs d'aujour- « 
d'huy, qui font coudre des cal- « 
çons pour leurs morts, aufquels " Lf>Hde 
pkuieurs ajoutent par demis « 5. e«f. ». 
une efpece de Rochet de fine « 
toile avec le Taled , ou man- « 
teauquarré, & un bonnet, ou « 
coëfte blanche , fur la telle. " 

Je ne puis omettre quelques 
endroits de l'hiftoire qui me 
femblent très- propres pour 

eclaircir ce point. Un A Uteiir ApuiBollanAl 

du feptiéme fiecle qui a écrit la aâ 10 ' M " u 
vie de faint Cutbert Evêque de 
Lindisfarne, dit qu'il fut reve- 
ftu de fes habits Pontificaux 
après fa mort, qu'on couvrit fa 
telle d'un Suaire, & que l'on 
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cnvclopa le tout d'un autre 
Suaire de toile cirée. AigradRe- 

aVJjlt- de Fontenclle , * remar- 

cement du q UC aan , s l a vie qu'il nous a don- 

cie. nec de S. Ansbert Archevêque 

tApud Mail/. 1 t> .. r C • 

stcui.x.Btntd. de KoueUj que Ion te iervit 
t*i- I0 $>- (J' Un Suaire pour couvrir la te£- 

te de ce grand Prélat , outre les 
linges qui envelopoienc tout le 
corps. Joignons un grand Em- 
pereur à deux faints Evefques. 
.Apui vi- Charlcmagne fut reveilu après 

la mort d un cihce fous les ha- 
bits Impériaux > & ta tefte fut 
cachée d'un Suaire. 

Défaifons - nous donc pour 
une bonne fois des préjugez, 
que l'on voudroit nous infpiret 
contre un fentiment fi jufte , 
qu'il y a eu plufieuars: Suaires 
employez à la Sépulture de Je- 
fus-Chrift. Ceux qui aiment les 
authoritez qui fe puifent de 
l'anti-qiut éprouveront pLuficurs 
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traits d'hiftoire femblables à 
çeux que je viens de rapporter, Gtms» m 
ils n'onr qu'à lire Baronius, ôC sur.uiflà 
les Auteurs que je cite à la mar- % 1 ^ e "^ il 
ge feulement,afin de ne pas for- 
tir des règles d'un abrégé , & 
pour ne pas répéter ce qui fe lit 
dans les ouvrages de ceux qui 
ont écrit fur ce mefmefujct. 

Il y en a qui ont tafché de con- 
fondre les deux Suaires par un 
(détour qui paroiftra trop inte- 
rene à ceux qui jugent des cho- 
fes fans paffion. Pourquoy vou- 
loir entreprendre de joindre ce 
que Dieu a feparé lui-mefme > 
Jlvit outre les linges , le Suaire y 0M , f , t ^ 
qu'on avait mis fur la tejle de le- 
fus qui efioit pli é en un lieu à part. 
Il ne faut donc point avoir re- 
cours aux métaphores & aux al- 
légories, en difant que la tefteeît 
frijè pour tout le corps, dr que l'on 
doit entendre ainfi le Suaire , dont 
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S. Jean a parlé. Ces fortes de fi- 
gures ne fc pardonnent point à 
un hiftorien , qui eft obligé d'é- 
crire les faits d'une manière é- 
vidente & fans équivoque. Si 
vous prétendez au Suaire de la 
telle , renoncez à ceux qui ont 
couvert le corps de Jefus-Chrift, 
foit avant qu'il fut embaumé , 
ou bien lors qu'il fut mis dans le 
- tombeau : tout cela fe diftingue 
de foy mefmc. 
B*m.*da>i. jj f aut donc entendre à la let- 

vaiaotus. tre ce que dit 1 Evangile , ÔC le 

Santar.de lita %■* ■ i • n 

fi,rift. rendre au témoignage de tant 
sttngti de d'Auteurs qui ont très- bien dé- 
R jf cult - mêlé les linges funéraires du 
JSÎc-m Sauveur , c'elt àinfi qu'ils les di- 

ftinguent. 

Premièrement il y avoit un 
Suaire pour couvrir toute la tef- 
te:ilprcnoit depuis le derrière 
du col jufqu'à la poitrine : Bedc 
luy donne huit pieds de Ion- 
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gueur, S. Bonaventurc dit que 
la fainte Vierge l'accommoda 
elle-mefme fur la celle adorable 
de fon filsj j'avoue que je ne fça- 
cheperfonne qui Taie dit outre 
ce faint Do&eur. Mais aufli je 
ne voy pas qu'on doive recevoir 
la penfée trop fevere de quel- 
ques Auteurs,qui ont voulu que 
Marie fe foit défendue d'enfe- 
veJir fon Fils, Dieu & homme , 
par un motif de pudeur. Il y a 
bien des exemples qui s'oppo- 
fent à ce fentiment. Quand ce 
ne feroit que ce que nous trou- 
vons dans les anciens actes des 
Martyrs. On y voit les faintes 
femmes prefque toujours oc- 
cupées à enfevelir leurs corps. 
C'cft ce que ce Prefident re- Dj 
prochoit à un illuftre Héros de 
Jefus-Chrilt : ne vous ay-je pas « 
promis de vous perdre , & « 

d'empefeher que des femmes f < 
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î, n'enfevelnTent vollre corps , 
„ après l'avoir embaumé de par- 
„ fums. Outre ce linge, jecroi- 
rois avec plufieurs habiles gens 
que Ton en auroit ajoute d'au- 
tres, pour empefcher que les 
baumes ne pénétraient au de- 
hors. 

* pingon. Le grand Suaire félon la re- 

Mallon. & ° , , A ^ 

Landfperg. marque de quelques Auteurs * 

& de ceux que j'ay déjà citez 
couvroit tout le corps des deux 
coftez. Les bandelettes dont 
nous ne pouvons rien détermi- 
ner pour la longueur ny pour la 
largeur, fervoient à lier le corps 
depuis les pieds jufqu'au tour 
du col par plufieurs tours com- 
me on le peut voir dans la figu- 
re de la page i. Il y a plusjfi l'on 
fe fouvient que cent livres de 
baume furent employées pour 
embaumer le corps du Fils de 
Dieu, on croira facilement qu'il 
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y a eu bien des linges mis en 
ufage pour -cette cérémonie pra- 
tiquée par des difciples fort 
riches , pleins de foy &: qui ai- 1 
tnoient lincerement leur maif- 
tre. Ce font tous ces linges pré- 
cieux que nous pouvons avec 
juftice appeller Suaires. Je fuis 
redevable de cette reflexion à 
Monfieur Chiflet, & à l'auteur 
de THiftoire Chrétienne. C'cft 
donc une vérité de dire que 
ceux qui fe font élevez contre la 
pluralité des Suaires^'ont-pcut- 
eftre pas preveû qu'il feroit faf- 
cheux de rejetter ce qui eft éta- 
bli par des preuves qui me fem- Nonmïrumi 
blent raifonnables. Ainfi difons L^i sm °* 
avec un tres^habile Jefuite,qu il 
. n'y a pas lieu de s'étonner (i Ton ^ era .P Iura 
voit des Suaires de Jcfus-Chrift Gm^rJib. u 
dans des Eglifcs différentes, ecruçcc - M 
puifqu'cn effet on en a employé 
pluiieurs pour fa Sépulture. 



lura in- 
veniri dicaa- 
tur : cum rc 
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CHAPITRE III. 

Le S. Suaire de Compiegne a efté 
donné À charlemagne par les 
premiers Princes d'Orient, & 
mis enfuite a Aix la cbappelle 
en Allemagne. 

o 

A Prés la réfurre&ion de 
Jefus - Chrift , les faints 
Suaires furent gardez religieu- 
fementpar les premiers Chrê- 
$Mr<m.adatt. tiens , comme le témoigne le 

34. *8W. 133. , . . _ P 

Cardinal Baronms. Celuy qui 
avoit efté fur la telle adorable 
du Sauveur tomba entre les 
mains d'un Juif aufll pieux que 
Chrétien. Ce trefor d'un prix 
ineftimablc fuç le bonheur de 
tous fes defeendans, qui devin- 
rent tres-riches jufqu'à la cin- 
1d.dH.t7i. qulémé génération. Les Juifs 
wm, 15. infidèles fe faifirent enfuite de 

ce 
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ce faint Suaire par je ne fçay- 
quel accident. Voila donc les 
fidèles animez contre les infidè- 
les. Chacun défend fon droit 
avec toute la chaleur que l'on 
peut imaginer. Enfin on Ce re- 
buta des querelles. & Mahu- .„ . 

_ * _ T 11 eft mort 

vias f Roy des Sarrazins rut leWquei- 
choifi pour arbitre du différend. «JS""" en 
Ce Prince prit le linge facré, &: 
le jetta dans le feu pour éprou- 
ver la vertu d'une Relique qui 
faifoit tant de bruit. Les fidèles 
reffentirent alors les effets delà 
promeffe de Dieu ; le faint 
Suaire fortit des flammes ; & 
après avoir voltigé quelque 
temps , il vint fe rendre douce- 
ment entre les bras d'un Chré- 
tien de l'affemblée. Tout le 
peuple approcha pour baifer , &: 
pour rendre fes refpe&s à ce lin- 
ge qui avoit huit pieds de lon- 
gueur. J'ay tiré cette htfloirc, 

B 
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u'c B /fj! à'un Traité du vénérable Bede, 

dont l'autorité eû fi chère à l'E- 
glife&aux perfonnes de Let- 
tres. Ce faint Do&eur n'eft pas 
cependant le premier qui ait 
parlé de ce fameux miracle , 
on le peut voir dans la deuxié- 
r*g.iG6.& me p art: i e du troifiéme fiecle 

îc des A&cs des Saints de TOrdre 

de faint Bcnoift au i. livre des 
lieux faints composé par Adam- 
nanus qui vivoit avant le véné- 
rable Bcdc 5 & dont le R. P. Ma. 
billon nous a donné l'ouvrage 
depuis peu. 

• De tous ceux ^qui ont écrit 
pour leur faint Suaire 5 il en effc 
peu qui ne prétendent à celuy 
dont nous venons de parler. Je 
ne fçay fi les Religieux de faint 
Corneille de Compiegnen'au- 
roient pas aufTi quelque fon- 
dement de fe l'attribuer 5 com- 
me Ton verra dans la fuite. 
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La réputation de la pieté de 
Charlemagne s'eftant répandue 
par tout le monde , aulli biei> 
que le bruit de Tes armes vifto- 
rieufes ; les premiers Princes 
d'Orient recherchèrent avec 
foin Ton alliance; croyant Ce fai- 
re un mérite tout particulier, 
d'obtenir pour leurs Etats la 
protection de ce grand Empe- 
reur. 

On fçavoit affez que le feul 
moyen d'avoir fon cœur, eftoit 
de rendre honneur à fa reli- 
gion , &c de luy envoyer des 
Reliques dont il faifoit fes plus 
belles richeffes. Ainfi Jean Pa- 
marche de Jeruialcm luydepe- &ttà?ijm. 
cha un Religieux chargé d'un 
grand nombre de Reliques fort 
confiderablcs, qui eftoient ti- 
rées du fepulcre deJefus-Chrifw 

Prefque tous ceux qui ont 
écrit de Thiftoire de Charlema-* 

B ii 
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gne , marquent l'étroite union 
qu'il y eut entre ce Prince , ôc 
AaronRoy dePerfe;qui envoya 
des Reliques & d'autres pre- 
fens , que Charles mit à Aix la 
**! ui. Chapelle. Ce fut à peu prés 
& <*m dans ce mefme temps que l'on 

vit arriver à la Cour de France , 
Léon Ambafladeur d'Irène Mè- 
re de Conftantin le jeune , Em- 
pereur d'Orient. Cette Prin- 
cefle avoir autrefois demandé 
* k.W* Rotrudc*fille de Charlemagne 
tï& & pourfbn fils Conftantin. Ely- 
d-md t g*rd, j~ œus Eunuque, & Secrétaire de 

faim 1 Empire elloit demeure auprès 

de Rotrude pour luy apprendre 
etdren. & la Langue Grecque. Cependant 

quoique Eginhard veuille qu'ils 
ayent efte fiancez, il eft hors de 
doute que le projet du maria- 
ge fut rompu par la faute de 
de l'Impératrice. Depuis tous 
lçs evenemens extraordinaires 
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qui avoient fuivy ces négocia- 
tions , Charlcmagne eftoic de- 
venu Empereur d'Occident > 
6c avoit étendu fes conqueftes 
d'une manière à fc rendre voi- 
fin fort proche d'Irène. Tout 
cela fit refoudre cette Princefle 
à rechercher les noces du nou- 
vel Empereur , qui parut y corn- 
fentir,par la réponfe fecrette 
qu'il fit à Léon. 

Jene Evêque d'Amiens & le JSjg*** 
Comte Helingan furent choifis 
pour en aller faire la demande 
en forme àConftantinople.Ils y 
furent parfaitement bien re- 
çcûsj&c'eft dans cette occafion 
que l'on croit que JefTc reecût 
des Reliques de l'Imperatice I- 
rcne.J'ay trouvé cette conjectu- 
re dans le Traité hiftorique du 
Chef de S. Jean , donné au pu- 
blic par l'illuftre Monficur du cbâft m 



Cange. 
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On me pardonnera cette pe- 
tite digrcllion touchant l'hiftoi- 
re de Charlemagne. J'ay crû 
qu'elle eftoit nécelTaire,afm de I 
donner une jufte idée de l'ori- 
gine des Reliques qui font ve- 
nues d'Orient en France fous ' 
le Règne de cet Empereur. Ce 
font les prefens d'un Patriar- 
che de Jerufalem &c d'un Roy 
de Pcrfe, avec les recherches 
emprefl'ées d'une Impératrice,, 
qui ont enrichy la France, &: 
l'Eglife de Compiegneen par- 
ticulier , des dépouilles du Sau- 
veur. Ceft aflez de dire que 
l'Impératrice Irène fouhaitoit 
la protection de Charlemagne , 
& qu'elle eut deflein de l'épou- . 
fer, pour croire qu'elle a donné 
à ce Prince ce qu'il rechcrchoic 
davantage , fçavoir les faintes 
Reliques , qu'il faifoit porter à 
fa fuite avec des ornemens» 
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c'cfl ce que Ton entend par la M TU 

y B 1 - a mœurs 

Chapelle de Charlemagne. chrcitua: 

La finecricé que j'ay promis 
4'obfervcr, m'oblige de recon- 
noiftre que des Hiftoriens fe 
font trompez lors qu'ils ont 
avancé,quc Charlemagne avoir 
pouffé fes conqueftes jufques 
dans la Terrc-fainte , & qu'il y 
avoit luy-mefme recuëilly des 
Reliques. Erreur toute pure,qui 
fe doit attribuer à des Hifto- 
jïens étrangers , qui ont méfié 
'des fables dans la vie du pre- 
mier de nos Empereurs. Autant 
d'Auteurs que j'ay trouve pré- 
venus de cette faulTe opinion, 
je les ay rejettez , & je me fuis 
fait une neceffité de renoncer 
à tous les avantages que j'aurois 
pu en tirer pour mon fujet. 

Mais après tout feroit-ce par- 
ler jufte, que de dire que Char- 
lemagne n'a point eu de Reli- 
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ques d'Orient , parce qu'il n'en 
a pas faitlevoyage>Non, jenc 
crois pas que perfonne veuille 
iuivre cette maxime. Si quel- 
ques Hiftoriens Te font trom- 
pez dans ce point., on ne prou- 
vera pas facilement qu'ils ay ent 
également manqué dans tous 
les autres. Charles n'a pas eftc 
dans la Terre- fainte, il eft vray; 
mais il a reçeû desReliques des 
premiers Princes d'Orient, & 
es a mifes à Aix-la-Chapelle. 
Cela fe confirme par un titre 
de l'an 876. qui eft inféré dans 
Sfuiieg.tom. ] cs Spicileges. Le caractère de 

1 original a paru ii important au 
R. P. Mabillon , qu'il Ta copié 
utreDifiem dans fes Diplomatiques. Nous 

l'appelions Charte dorée, qui 
eft une confirmation des biens 
de l'Abbaye de S. Corneille de 
Compiegne; elle a efté expé- 
diée par 'Empereur Charles le 
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Chauve noftre Fondateur. Cét v. & 
augufte Prince n'y donne point 4 ° 4 ' 
d'autre raifon de ce qu'il laifle 
des richelTes à noftre Eglife , 
que l'exemple de Charlemagne nli CdvL 
fon aycul , qui avoit fondé une 
Chapelle à Aix, qu'il avoit con- 
facrée par un amas tres-confi- 
derable de Reliques, 

Vincent de Beauvais & Phi- 
lippes deBergamenc fe font pas 
trompez aflurément, lors qu'ils 
ont donné dans cette opinion. 
André Favin dit exprenement *; de 
que Charlemagne receûc plu- l ' H '> /ideNa *- 
fieurs Reliques de l'Imperatri- 4ta&wj 
ce Irène -, & l'Auteur des Chro- $ ; 

niques imprimées à Nuremberg xi£ c fump t t" 
en 1493. marque un Suaire don- bus tempium 
né à la ville d' Aix par Charle- Mani "âSt" 
magne.Un autre qui vivoit dans ffit?" « 
le xiv. ficelé , traitant du zele B vir s inisM - 
que les anciens Princes d Aile- »»auur. 
magne avoient pour la tov Ca* y*, m cw 

B v 1 
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tholiqiiCjfc déclare en noftre fa- 
veur, au fli-bien qu'Hydegenus . 
Cela fe peut voir dans les ou- 
tïcdm i i. vrages d'un habile homme qui 
thoi. a traite des Controverles. Je 

croirois excéder fi je m'arrctois 
à citer tous les Auteurs qui fa- 
vorifent cette opinion. Il me 
furrit d'en avoir fait un choix 
aflfez j ufte , fi je ne me trompe, 
pour dire avec quelque con- 
fiance que Charlemagne reçeuc 
un Suaire avec les autres Reli- 
ques qu'il donna à l'Eglife 
d'Aix-la-Chapelle. 
Ad Fccicfiam Joignez à cela que c'eft l'an- 
^Mt& cienne tradition de noftre Ro- 
hsrctkis n- yaume très - Chrétien , que les 

dépouilles de la paflion du Fils 
de Dieu fc font venues jetter 
entre nos bras , s'il m'eft permis 
de me fervir de cette expref- 
fion , pour s 'affurer contre la 
fureur des peuples d'Orient. 
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Ayons donc quelque égard 
pour cette tradition unanime 
qui fe reçoit par tous les Au- 
teurs de bon gouft.En effet les 
traditions de l'Eglife fe forti- 
fientjComme dit un Pere, par la s. gng 
puilfance de Dieu & par la fuc- 
ceffion des temps -, d'où vient 
que celles qui font obfcures 
dans leur origine, femblent 
eftre plutoft des ordres defeen- 
dus du Ciel, qu'un établiffe- 
ment forti de la main des hom- 1° («*- 

C> n 1 • pendit ) per 

elt de tout ce que je Karoiumcai- 

viens de dire que je crois pou- ^Jg££& 
voir conclure avec M r Chifflet , ^° h ' a be b ba- 
•que le Suaire qui fe conferve à tur ™ unae . 
Compiegne , a elte donne a împemoris. 

Charlemagne, qui le mit a Aix- 9 
la-Ghapelle. 




3 vj 



$6 Hijfoire du S. Suaire 



CHAPITRE IV. 

Le S. Suaire eft apporté d' Aix-la- 
chapelle a Compiegne , & eft 
donné a l'Abbaye de S. Corneil- 
le par l'Empereur Charles le 
chauve ; ce qui Je prouve par 

des anciens fifres depuis le ix. 
fie de. 

ME voicy au principal 
point de mon Hiftoire, 
qui conlifte à montrer qu'il y a 
plus de 800. ans que nous fom- 
mes en poneflion d'un S. Suaire 
de Jcfus-Chrift. Quand on fe- 
roit affez difficile pour rejetter 
tout ce que nous avons dit jus- 
qu'à prefent , peut-eftre Ce fc- 
r oit-on quelque fcrupule de te- 
nir contre les preuves qui fui- 
vent. Elles ont tant de liaifon 
avec l'hiftoire de fa Ville & de 
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l'Abbaye de Compicgne, qu'il 
ne fera pas tout-à-fait inutile 
d'en donner icy une idée géné- 
rale. 

Compiegne fur-Oyfe, Ville 
du gouvernement de rifle de g™*- ^ 

France;&: du Diocefe de S Oïl— Carnopolis, 

fons , eft célèbre dans l'hiftoire, Re^iESus 
pour avoir efté tres-fouvent le °PP ldu(a « 
fejour de nos Rois. Sa Situation 
«ft des plus agréables :1a foreft 
& la rivière qui l'environnent, 
rendent Ces contours charmans, 
&: Ton air tres-fain. Elle fert ju- 
stement de limites à la Picar- 
die , au Beauvoifis, aux Corn- 
iez de VermandoiSjde Soiflbns, 
bc au Duché de Valois. Ses peu- 
ples font agréables , & ont ces 
manières civiles dont on fait 
tant d'eftime. 
Mais ce qui les distingue plus nos roïj ont 

1 > n r 1 accordé à la 

que tout cela , c elt cette nde- viiie de 
lice éprouvée qu'ils ont toû- 
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*'i*%*tpu jours Fait paroilhe pour nos 
Rois, &; pour le Royaume, dans 
les affaires les plus délicates j 
ce qui leur attira l'amitié de ces 
Princes , &: particulièrement 
celle de trois Rois , & d'un 
Dauphin de France, qui choi- 
firent l'Abbaye de S. Corneille 
de Compiegne,pour le lieu de 
leur fépulture^Lc corps d'Hen- 
ry II I. y arepoiéjufqu'en 1610. 
qu'on le porta à S. Denis. 

Il fe trouve peu de Villes en. 
France , où il y ait eu de plus 
grands évenemens. Les Conci- 
les, lesSacres , les Fiançailles &c 
les Mariages de nos Rois'; plu- 
fieurs créations de Chevaliers 
des Ordres , les AfTemblées des 
Etats Généraux ; tout cela, ou- 
tre mille belles particularitez, 
feront le fujet d'une hiltoire 
que l'on pourra publier quelque 
jour. Je croirois facilement que 
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cette ville fut bâtie par les an- 
ciens Romains -> on ne peut pas 
cependant le bien prouver. El- 
le eftoit déjà connue fous le 
nom de Ville - Royale du temps vu - ?*h 
des enrans de Clovis , qui en 
faifoient leurs délices. Ce n'efl: 
donc pas l'Empereur Charles 
1 1. dit le Chauve , qui en eft le 
premier Fondateur. Il cft vray 
que ce Prince la fît rebâtir en 
%y6. &c luy donna le nom de 
Charleville.* 

C'eft affairement à cette an- y sfaShti 
née qu'il faut rapporter la fon- 
dation de l'Abbaye de S. Cor- & «m- 
neiile par le mefmc Charles le 
Chauve.Noftre Monaitcre qu'il 
éleva fur fes propres terrcs,c'eft 
à dire dans fon Palais , comme 
il dit Juy-mefme; fut donné à 
cent Clercs , aufquels il fît bâ- 
tir une des plus fuperbes Egli- 
fes de fon temps, laquelle flic 
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brûlée fous le règne de Charles 
le Simple. 

L'Eglife ne fut pas plûtoft 
achevée , que l'Empereur fit 
apporter de la ville d'Aix-la- 
Chapelle,toutes lesReliques,& 
les autres prefens que Charle- 
magne fon ayeul y avoit mis, 
tant pour enrichir l'Eglife de 
Compiegne , &: les autres qu'il 
cheriffoit , que pour s'alfurer 
ces trefors,&: les retirer d'une 
Ville qui n'eftoit pas encore 
cum pars iiu entrée dans fon partage. Il s'en 

regm nobis ni / t > i r J I 

fon: divifio- eit déclare luy-melme , dans la 
rôntigc°rf t dum charte de fondation que jay 

Ces Reliques,que les Auteurs 
aiîeurent avoir efté en tres- 
grand nombre , furent diftri- 
buées à l'Abbaye de S. Denis 
& à celle de Compiegne, qu'on 
nommoit alors Noftre-Dame 
de Carlopole. On peut dire de 



i 
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celle- cy , que pour avoir efté la au^^ïd* 
bien-aimée du Prinee , elle fut f^ Ait - Ga ' 
aufli la mieux partagée , puis f^r***"*» 
qu'elle receut un morceau con- 
fiderable de la vraye Croix , la 
pointe d'un clou , cinq groues 
épines de la couronne , avec 
une partie de l'éponge , outre 
le voile de la fainte Vierge , 
le faint Suaire de noftre Seig- 
neur.Cela efr exprimé dans une 
Profe tirée des manuferits de 
la Bibliothèque de S. Corneille; 
Elle fe chante avec la Meflc 
propre du S. Suaire , que je croy 
tres-ancienne. 

' Lors que le S. Suaire approcha 
de la ville de Compiegne fur la 
fin de l'année 876. ou bien au 
commencement de la fui vante; ™' t ^"*™ J 
Le Clergé & les habitans aile- royal, & «fa» 

N ! les Archives. 

rent le recevoir, a un demy 
quart de lieuë de la ville. On 
éleva une Croix dans ce lieu, & 
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depuis une Chapelle qui fut 

* $. suaire appellée du S. Signe * C'eft 
àprefent un Ermitage au bord 
de la foreft. On le vîfitc très- 
fouvent \ caufe de la dévotion 
que Ton a pour le faint Suaire 
qui a repofé dans ce lieu. Les 
deux Frères Ermites,qui dépen- 
dent de faint Corneille y mon- 
trent encore quelques écritu- 
res Gotiques qui font foy de 
ce que je viens de dire. 

Les peintures anciennes qui 
nous ont confervé l'ordre de f 
>cette proceifion y . marquent 
l'Empereur Charles le Chauve 
avec les Evefques. Je trouve 
mefmc dans des titres anciens 
que j'ay leûs , que ce Monar- 

1 que avoit compofé l'Office &c 

les Répons propres pour cette 
Cérémonie : Mais je n'ofe l'af- 
furer que fur la bonne foy de ces 
Auteurs. Depuis huit cens ans 
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que le faint Suaire aefté appor- 
té à Compiegne 3 l'on a confer- 
vé la mémoire de cette faveur 
par une Procelîion dans laquelle 
on a toujours porté la fainte Re- 
lique à l'Ermitage du faint Si- 
gne , le Mecredy d'après Paf- 
ques. Cette coutume a efté in- 
terrompue dans les dernières 
guerres Civiles de ce Royau- 
me 5 pour ne pas cxpofer le 
faint Suaire à la difcretion des 
foldats ennemis , qui venoient 
piller jufqucs aux portes de 
Compiegne : Mais venons aux 
preuves particulières de noftrc 
Hiftoire. 

Une charte de l'onzième fic- 
elé , eft ce que je trouve de 
plus ancien pour noltrc fujec. 
Philippes I. Roy de France y 
rend témoignage de ce qu'il a 
veû par ces paroles : Il nous a 
pieu démettre dans une chafle 
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» d'or enrichie de pierres précieu* 
» Ces ( & donnée à cette Eçlife 
» par la Reine d'Angleterrre ) les 
» Reliques de noftrc Sauveur, que 
» l'Empereur Charles avoit mifes 
» à Compiegne , &; qui fe confer- 
« voient dans un vafe d'yvoire. 
Mais afin qu'il ne pût refter 
aucun doute fur ces Reliques , 
le mcfme Roy Philippes s'ex- 
plique un peu après avec toute 
_, , la netteté que l'on peut defirer. 
cham de » Nous avons veu , dit-il , ces Re* 
pf' 1 ' » liques facrées , ce linge dans le*. 
» quel le Corps de Noftre-Sci- 
n gneur a repofé , & que nous 
» nommons Suaire, félon le faint 
>s Evangelifte ; lequel a elté tiré 
« du vafe d'y voire & enfermé 
>s dans ladite chaiTe d'or, 
v Le bienheureux Simon Com- 
te de Crefpi , qui vivoit dans ce 
mefme temps , fut un iîluftre 
témoin de la vérité de noftre 
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faintc Relique. Cclafe voit dans 
fa vie écrite par un Auteur de A P ud eon >- 

r* * , p.ndium op- 

lon temps ., qui a marque ex- pidumRcgis, 
preiîement qu'il aflifta à latran- SJÎSS 
flation du faille Suaire , qui fe fit £ c d ;S; 
à Compiecne. Nous en parle- dece . ntiu * de - 

O r poni. Vint 

rons dans la luite avec plus »*w 

d> / 1 .. •* optnt Gmbert 

étendue. & Novi S . 

LOUIS le Gros Roy de Fran- <7S ' 
ce , Fils de Philippcs I. donna ob dignita, 
de grands Privilèges a la Ville, saaàuanUa 
Se au Monaftere de Compiegne: SB**" 
voulant marquer par là,cette vé- 
nération fincere qu'il avoir pour 
le faint Suaire , & pour les au- 
tres Reliques de noftre Eglife. 

Philippe Augufte , Fils de 
Louis VIT. voulut que la dévo- 
tion qu'il porroit à ce linge fa- 
cré, fut connue de tous les Ar- 
chevefques , Evefques , Abbez , 
Archidiacres, Prieurs, Prevofts , 
Doyens , Prêtres & autres en- 
fans de l'Eglife, Il ordonne auiîî 
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aux Ducs, Comtes, Châtelains, 
& Baillifs de fon Royaume , de 
contribuer de tout leur crédit à 
la confervation d'une Relique 
û chère. 

On m'a communiqué un 
manuferit qui eft du treziéme 
fiecle , ou environ : C'eft une 
defeription des faints lieux qui 
font aux environs de Jerufalem. 
R. Frecellus , qui en eft l'Au- 
teur , ayant occafion de parler 
de Conftantinople, nous don- 
ne un Catalogue des Reliques 
qui fe trouvoient alors dans le 
Palais de l'Empereur. Après 
■f ÇSftP avoir marqué de certains linges 

CaroliCalvi J _ . , . 0 

dono habetur funéraires de T. C. il s explique 

apud Girlo- 1., , * A 

poiim GaiHa;. pour montrer qu 11 n enten- 
«. dok pas pader dc fttre fajnc 

Suaire , qui eftoit déjà fi connu 
dans ce temps-là , & que tout 
le monde réveroit à Compic- 
gne , qu'il appelle Charleville 
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de France Carlopolim G allia , fé- 
lon l'ufage de ces fiecles éloi- 
gnez^ comme nous l'avons déjà 
dit. 

Nous avons entre les mains 
un ancien Rituel de plus de 
400. ans qui règle toutes les 
Cérémonies que l'on doit ob- 
. fer ver lors qu'on tire le faint 
Suaire du trefor. 11 veut que 
ce foit un Prêtre reveftu de 
Chafuble , &c que les Acolytes 
l'accompagnent toujours avec 
des flambeaux. On y voit auflî 
Tordre de la Procefïion fi célè- 
bre qui fe fait à Compiegne 
tous les ans le 4. Dimanche de 
Carême 5 qui eft le jour marqué 
par les Prélats de France pour la 
Fefte de noftre faint Suaire, qui 
eft porté par toute la Ville avec 
grande cérémonie. Les Gou- 
verneurs atournez, 5 ou Efche- 
Vins y affilient avec leurs Gar- 
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des , & portent des flambeaux 
au tour de la chafle : ce qui fe 
pratique toujours lors que l'on 
porte la fainte Relique en pro- 
eeflion. 

Le concours de monde eftoit 
autrefois fi grand en ce jour , 
que la Ville de Compiegne ne 
pouvoir contenir tous les étran- 
gers , qui venoienty faire leurs 
dévotions. C'eft pour cela que 
. l'on fut obligé d'éclairer toutes 
les rues pendant la nuit, afin 
d'éviter le défordre. Nous 
avons confervé jufqucs-à-pre- 
cSlfideii- fent la pratique de cette illu- 
bus^ui diao m i nat ion, qui s'obferve encore 

temiino hdc- /• • 1 • • 

mer, &dc- avec loin pendant les trois jours 

voteconve- , ri • 1 J 

nient ad iftam que la lolemnite dure. 

H y a une Bulle du Pape Cele- 
jjjjjjf ftin III. qui accorde des Indul- 
quias qua: gences aux fidèles qui vifitent 

ibidem in pa- © . _ ^ -ni 

ce repuirsc 1 Eglifc de S. Corneille le jopr 
SU** 0 * de la my-Carêmc , pour révérer 

noftrc 
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»oftre Suaire, & les Saints donc 
nous avons les Reliques. Cette 
Bulle eft datée de la quatrième 
année du Pontificat de Celeftin, 
c'eft-à-dire vers l'an 119;. 

Un manufcrit tres-ancicn de 
la Bibliothèque de l'Abbaye de 
S. Remy de Reims , qui eft un 
Catalogue des Reliques de J.C. 
& de la faintc Vierge , qui font 
dans les Eglifes de France 9 
marque que le faint Suaire de 
noftre Seigneur fe conferve à 
Compiegne. 

Enfin Foucaud de Bonneval 
Evefque de SohTons , nous a 
laiffé un procez verbal de l'ou- 
verture qu'il fit de la chane du 
faint Suaire de Compiegne. 
Cette pièce eft <le confequen- 
ce pour l'hiftoire de noftre Re- 
lique : mais comme il eft néce£« 
faire d'en parler ailleurs , je 
n'en 4is rien à prefent. 

G 
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CHAPITRE V. 

Preuves tirées des Hiftoriens qui 
ont fait mention du ftint 
Suaire de Comfiegne* 

NO us commencerons par 
le Fragment de l'hiftoire 
de France , depuis Louis le Dé- 
bonnaire jufques à Philippes I. 

EamCarlopo- T > a i ' 

îim fuo de L Auteur de cet ouvrage re- 
rTprScpkT marque , que l'Empereur Char- 
quam etiam i cs \q Chauve donna Ton nom 

pretiofo Do- 

mini noftti a la ville dç Compiegne , ÔC 

Jcfu Chrifti ,., ... j r », . 

fyndone no- qu il l'enrichit du précieux 
^tUSE Suaire de noftre Seigneur Je- 
ffi'tZc!' f us -Chrift. C'eftcequi fe trou- 
n.i-t*g-w> vc dans les Mémoires de l'hi- 
ftoire de France , donnez par 
Monfieur du Chefne. 

Suger Abbé de faint Denis, 
Regent du Royaume, & Mi- 
niftre d'Eftat fous le Roy Loiiis 
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le Jeune , nous a laiflfé plufieurs 
témoignages qui ont beaucoup 
<i autorité pour faire voir l'an- 
cienne poffefïion de noftre fain- 

trtf^ nS 6 piCUX Abbé 

écrivant a Robert Comte de Salvât °™ n<^ 
Vermandois , Juy parle d'une ^ISk 
partie de la couronne d'épines, 5»cZZ% c9 
& du précieux & célèbre Suai- 
re du Sauveur, qui eft révéré à 
Compiegne. Sur quoy l'on re- Sa^SE 
marquera qu'il dit que noftre " 4 ' * u " 
laint Suaire eftoit fameux de 
ion temps.- c'eft-à-dire dans le 
douzième fiecle.Le mcfme Su- 
Çer témoigne encore, lors qu'il OSStSL 
écrit au Pape Eugène, que nous 
loromes dépofitaires du . faint TSSfiSi 
ouaire, & d'une partis de la E "*"»- w « 
Couronne d'épines, avec d'au- W,4fc 
très Reliques tres-faintes. 
; Wn Auteur anonyme qui a 
écrit la vie de faint Gofvin 
Abbé d'Anchin } & qui vivoic 

Ç i j 
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mfignîcns de fon temps , ayant ©çcâfion 
eamfpinaqua ^ parler de la reforme du Mo- 

coronatus ,&C T . - . _ . m j 

munda fyn- naftere de faint Corneille de 
faTinvoîutuV: Compiegne, dit que noftre Sei- 

gneur avoir honoré cette Egli- 

*n particulièrement de la laintc 

Epine , & du linge net qui 
a voit fervi à fa fépulture : faint 
Gofvin mourut fur la fin du 
douzième fiecle,c'cft-à-dire en 
l'année 1166. Le fçavant Je- 
fuite qui a donné cette vie au 
public , croit que l'Abbé Ale- 
xandre fuccelTeur de faint Gof- 
vin , en eft l'Auteur. 
riHc.Beitov. Vincent de Beauvais , qui vi- 
23b**! voit au commencement du 
4Jl xiii. fieclc , n'a pas oublié de 

remarquer , que Charles lé 
Chauve a mis un faint Suaire 
à Compiegne , après avoir don- 
né pluficurs autres Reliques à 
l'Abbaye de faint Denis. 
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Saint Antonin Archevefque sudariumau. 

d r i • tem apud 

z Florence , qui mourut vers conipcndium 

l'an de J. C. 1459. dit encore jgKMg 
plus dans fa Somme hiftoriquc$ de , fu<1 * no 

F "1 ' quod Rom* 

parce qu'il diftingue le Suaire oftendkur , 

\ ~, 1 ™u 1 fed quod re- 

de Compiegne , d avec celuy manfit » fê. 
que l'on montre à Rome. : ÇfcSg? 
Nous avons outre cela le té- tat0, - AntoH - 

x parte ta- i*. 

moignage de Robert Guaguin, «/• 
General de l'Ordre de la très- 
fainte Trinité, qui écrivoit vejs 
l'an de Jefus-Chri/t 145*4. Il dit c J> R C™< 1 » 
que l'on voyoit encore de fon a P"d com- 

J> n cl J 1 P e,ld i u 'n ex- 

tempS d îlliutres marques de la ma», ubi 

pieté de Charles le Chauve \ Sï m ft q U od d « 

qu'il avoit bafti le Monaftere Jgjggk 

de faint Corneille de Compie- ««. 

\ . -r f 1 repofuit.(?«i». 

gne, ou il avoit aulli mis le gw»ia. $. de 
faint Suaire de Jefus-Chrift. S. «î'i 

Nicole Gilles Secrétaire du 87,1 
Roy Louis XII. a joint fon fuf- 
frage à celuy des Auteurs que 
je viens de citer ; voicy fes pa- 
roles: Charles le Chauve fit ap- « 

C* 
m 
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„ porter d'Aix en Allemagne, le 
faint Suaire , qu'il fit mettre en 
l'Abbaye de faint Corneille de 
„ Compicgne. Monficur Char- 
ch«p frjrur pentier fe fert de cette au- 

tonte , auiii-bien que de celle 
de Chartier , pour prouver la 
vérité denoftre fainte Relique. 

L'illuftre André du Chefne, 
qui vivra toujours dans l'efprit 
des Sçavans , cftoit fi perfuade 
de noftre bonheur, qu'il a par- 
lé du faint Suaire de Compic- 
gne d'une manière à ne laifTer 
aucun doute. On fçaitafTez que 
cet habile homme ne debitoit 
point de ces fortes d'hiftoires,. 
s'il ne les jugeoit bien atteftées; 

*.duChef. VOk y « a , 1 éC i rit 

ne Ami. >> nous : En ladite ville de Com- 
^cïript.du» piegne ledit Charles le Chau- 
?Sl ve ^nda cette Abbaye de 
7-. )> faint Corneille , afTez recom- 
» mandée par tout le Royaume % 
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&: qui a la gloire de poffeder « 
l'un des trois Suaires dont fut et 
envelopé noftre Sauveur après « 
fa mort & paflion. « 

On trouve prefque toute 
l'hiftoirede noftre Suaire dans A.dus»uffiy 
les remarques que M 1 ltvel- q Ue s furies, 
que de Toul a faites fur le * oaobre - 
Martyrologe de France, Ce 
pieux &: fçavant Prélat a dép- 
érit avec foin lés principaux 
évenemens arrivez à l'occafion 
de cette fainte Relique. Il re- 
eonnoift que nous l'avons rev- 
écue de l'Empereur Charles le 
Chauve : que Mathildc Reine 
d'Angleterre envoya une chafle 
d'or à Compiegne , pour ren- 
fermer le faint Suaire , &c que 
l'on fit depuis une ouverture 
de cette chaffe fous le règne de 

François I. 

Qujl me foit permis d'ajoû- 

terqueM rs de S. Marthe -en 

C nij 
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parlant de François d'Halui» 
Evefquc d'Amiens , n'ont pas 
oublié de remarquer , que le 
faint Suaire de noftre Seigneur 
Jefus-Chrift fe confcrve à Corn» 
piegne dans une cliafle d'or. 

J'achève par deux autoritez 
qui font confiderablcs , puis- 
que c'eft une juftice que nous 
rendent des Auteurs qui n'ont 
pas beaucoup d'intereft d'eftre 
pour nous. Ils avouent cepen- 
dant la vérité de noftre Reli- 
que^ quoyque plufieurs Suai- 
res les incommodent , ils font 
obligez de reconnoiftre celuy 
de Compiegne. Commençons 
par Monfieur Chifflet fi connu 
des Sçavans. Il y a foixante ans 
qu'il donna une hiftoire des lin- 
ges funéraires de Jefus-Chrift. 
C'eft dans cet ouvrage qu'a- 
prés avoir parlé des faints Suai- 
res de Turin & de Befançon, 
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il alTure que la ville de Com- « Jj*^ 
piegne en Picardie conferve ;«>«»«* 
dans l'Eglife de faint Cor- « ' 
ncille un linge blanc fembla- « 
ble à un drap fin de foye, qu'on « 
appelle le Suaire de noftre c< 
Seigneur Jcfus-Chrift , Se qu'il ce 
a efté donné à cette Eglife par « 
Charles le Chauve , qui l'avoit « 
fait venir d'Aix-la-Chapelle,* c« 
où on le tenoit de la libéralité « 
de l'Empereur Charlemagnc. « 

Outre les manuferits que cet. 
Hiftoricn a confultcz. pour s'af- y. b^» w . g»* 
furer de la vérité , il fait enco- txT'&c^ 
re entrer dans nos interefts Phi- f's-Ji ft* 
lippes de Bergame &: Gampe- 
gc , qui ont tous deux reconnu 
le faint Suaire de Compiegne.- 

Antoine Dominicy Conful- 
teur du faint Qffice,nous rendl 
toute la juftice que nous pou- 
vons cfperer: je ne change rien,, 
jnais je traduis fidellement le; 



; fS Hiftoire du S. Suaire 

texte que j'ay tiré de fon hi- 
ftoire du faint Suaire de Ca- 

llrc^sui C im- k° rs : ^* v *^ e ^ Compiegne efi 
jr«jf.*«.^4o. honorée du Suaire net qui a fervi 

a enveloper nojhe Sauveur au 
tombeau. On conserve a T urin un 
linge marqué de fon fang, & de 
Vimprefion de fon corps. Befançon 
révère un autre Suaire rempli de 
baumes , & figuré des traits de 
fon image. Enfin la ville de Ca- 
horseft en pojfefion du Suaire de 
latéjle de lefus-Chrift. Ce n'eft 
pas îcy le lieu de démêler tous 
ces Suaires 5 il me fuffit que la 
pofTeflïon de celuy de Compie- 
gne eft établie hautement par 
les étrangers mefmes, & qu'elle 
fe prouve avec avantage par le 
texte que je viens de citer. 

Donnons à la fincerité de 
MonfieurDominicy tout le jour 
dont elle eft capable. Il a tant 
de bonne foy, qu il aime mieux 
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renoncer à un avantage appa- 
rent , que d'entreprendre fur la 
vérité. Ainfi lors qu'il examine 
l'origine du faint Suaire dé Ca- 
hors , il rejette l'apoftille defo- 
bligeante d'une hiftoire , * par- «im*** 
ce que cette apoftille fait venir 
le faint Suaire de Cahors , des *«* *fv* ** 
mains de Charlemagne dans *"* " 44 ' 
celle de ces Mefïjeurs.Monfieur 
Dominiey s'oppofe à ce fenti- 
ment, & fe plaint de l'Auteur 
qui s'eft ingéré d'ajouter cette 

remarque ; farce qu'il eft confiant* Demimt.ltci 
dit - il , que le Suaire de noftre " t,c ' u 
Seigneur a efié mis en dépofi k 
Aix-la-Chapelle par Charlema- 
gne y drenfuite donné a Comfie- 
gne par la libéralité de Charles 
le chauve- 

On peut voir par les précau- 
tions que cet Auteur apporte, 
combien il eltoit honnefte SC 
iincerc},mais auffi qu'il cftoit fe- 

C vj 
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rieufemcnt perfuadé de la véri- 
té de noftrc fàinteRcliquc. Auf- 
û les perfonnes qui ont quel- 
que connoiflance de l'hiftoire 
des faints Suaires , ont toujours 
reconnu celuy de Compie- 
gne. Nous venons d'en recher- 
cher les preuves, &c après cela il 
feroit fafcheux d'aller contre la. 
foy de tant d'Auteurs. Un fait, 
d'hiftoire de cette forte me pa- 
roi/1 cvident,&:encore plus lors 
qu'il cft foûtenu par une tradi r 
tion reconnue depuis le ix. fie- 
cle ,.avec des autoritez fidelles 
de fix cens ans. Mais afin d'en- 
trer dans ce fen ri ment fans aa- 
cune contrainte;onme permets 
tra de retracer icy les monu* 
mens aiiguftes de la dévotion 
quelesGrands,& les autres fidè- 
les ont fait paroiftre pour le S. 
Suaire de Compicgne >• ce font 
autant de preuves glorieufes 
✓pournoitre fujet. 
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CHAPITRE VI. 

MathildeReined' Angleterre donne 
une chajfedor tres-riche pour 
le faint Suaire de Compiegne. 
Nos Rois imitent U pieté de cet- 
te Princeffe. Autres préfens dr 
marques de dévotion pour lœ 
feinte Relique depuis 6 oo. ans.. 

NOtis avons déjà dît que 
le faint Suaire fut ap- 
porté d'Aix-la-Chapelle dans^ 
un vaifTeau d'yvoire y qui fc 
montre encore au Trcfor de. 
(aint Corneille. Ce Reliquaire, 
eft une manière d'Eglife avec 
fbn clocher 5 à la façon des an- 
ciennes chafTes ou fiertés, dont 
Prudence nous a décrit la figu- f fH d eH t.hmt 
re; le bois &C Pyvoire en fai- deS 
foient pour lors la matière la 
jplus.or&naire, U eft vray. qu!il 
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y en avoit plufieurs d'or & d'ar- 
gent avant l'onzième fiecle. Je 
croirois mcfme qu'il y a eu 
voyez Mon- quelques Reliques des Saints , 

maShrcft. aufli-bien que les morceaux de 
la Croix du Sauveur, dont les 
Reliquaires ont efté d'or ou 
d'argent dés le commencement 
du Chriftianifme. 

Il y avoit donc plus.de deux 
cens ans que le faint Suaire 
de Compiegne eftoit enfermé 
dans l'y voire feulement , lors- 
que Mathilde Reine d'Angle- 
terre, fit faire la chafle que 
nous voyons aujourd'huy. Elle 
eft d'or maflif d'une belle gran- 
deur , & dont l'ouvrage eft des 
plus riches : fa figure eft celle 
\ que l'on donne aux chattes 
ordinaires. Le Crucifix d'or qui 
la termine , eft une Croix pat- 
tée très -large, & qui s'élève 
fur le picdeftal orne de Che- 
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rubins à la Mofaïque , d'une 
dclicatefle tres-rare. Je ne puis 
oublier le cartouche en forme 
de bas-relief émaillé d'or & ré- 
pandu fur la couverture de la 
chalïe , reprefentant noftre Sei- 
gneur avec de petits enfans 
qu'il appelle par ces mots : Si- 
nite parvulos ventre adme. Nous 
laiflons examiner aux curieux 
fi ce ne feroit point quelque 
fymbole particulier à Mathil- 
de. Les pierres précieufes fe Auro.gem* 

1 . . 1 / mis & pretio» 

trouvent trop bien marquées f,inmish P i- 
par un monument de ce temps- j^*™^^ 
là., pour nous arrefter à en dire {^"^ 
davantage.. ffcf* 

Mathilde venoit d'achever 
cet ouvrage , lors qu'elle l'en- 
voya en France. Le Roy Phi- 
lippes ne put fe rendre à Com- 
piegne, auffi-toft qu'il en avoit 
efté prie par la Reine d'Angle- 
terre. Enfin on arrefta le temps 
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de la Cérémonie : un jeûne de 
j» trois jours fut obfervé , & le 

r Roy fe rendit au Monaftere de 

faine Corneille le quatrième 
io»!" l âa Dimanche de Carême,. accom- 
pagné des Evefqucs du Royau- 
me. On tira le faint Suaire du 
vafe d'y voire, &: on le fit voir 
aux afliftans, qui furent faifis 
d'une fainte horreur x . ne pou- 
vant fe laflcr de tenir les yeux 
attachez fur un linge qui avoir 
fervi à envcloperlc corps ado- 
rable d'un Dieu mort. Les té- 
7» viembrM- moins d'une Cérémonie fi tou- 
fin. * chante en répandirent des lar- 
mes , & en rendirent grâces au- 
Sauveur,.jufqu'à ce que la Re- 
lique fût mife dans la nouvelle. 
chaiTe d'or , avec un'procés ver- 
bal, dont nous avons tiré ce que 
nous venons de dire.. 

Au Aï , afin que ce jour de~ 
meuraft gravé dans la mémoire 



de Comfiegne.. 6$ 
& dans le cœur des fidèles , les 
Evefques ordonnèrent que le 
quatrième Dimanche de Ca- 
rême feroit confaoré pour tou- 
jours à la mémoire de la Trans- 
lation du faint Suaire. 

Le bruit d'une Felte fi ex- . congreptt 

• . . i • « innumerabm 

traordinaire avoir rempli les. & infini* < 

P. r i Chriftiano- 

rovinces voihnes : le concours rU m muititu- 

y fut fi grand , que le Sécrétai- ^i^ m ' 

re de Philippes l'a expliqué 

avec quelque force. Entre les 

perfonnes du premier rang qui 

accompagnoient le Roy , le 

bien-heureux Simon Comte de 

Crefpi eft à remarquer. CeSei- Beaticom^ 

/ r « . lii quafi fub 

gneur qui avoit une pietc loli- occuico tem- 
de , voulut fe dérober aux ce- ?™™L. 
remonies de la Cour . pour fe 'T^/ïïî 

..mi* r • • r , tiit.aâAcht: 

recueillir lans peine : ainii il en- ™uc. «». 
tra fecrettement dans noftre 
Eglife: mais il fut reconnu &: 
traité félon fa qualité jufqu'au 
jour fuivant % qu'il partit pour 
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aller voir le Roy , & la Reine 
d'Angleterre , qui eftoient en 
Normandie* 

Quelques Auteurs nous ont 
voulu rendre raifon de la gran- 
de dévotion de Mathilde pour 
le (aint Suaire de Compiegne. 
Ils difent que c'eftoit à caufe 
d'un miracle qui fe fît en fa fa- 
veur, & qu'elle fut délivrée 
d'un mal fafcheux enfuite d'un 
vœu qu'elle avoit fait à cette 
fainte Relique. Monficur du 
SaufTay mefme favorife cette 
conjecture : quoy qu'il en foit, 
fdtéjf. loc. cit. il c ft hors de doute que cette 

pieufe Reine remplit fon vœu 
d'une manière bien glorieufe, 
puis qu'elle offrit à l'Eglife de 
faint Corneille , une des plus 
belles chafles qui fe voyent. 

Philippes I. Roy de France , 
dont nous venons de parler y ne 
fut pas moins libéral que la 
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Reine d'Angleterre. Il ouvrit 
fes mains royales avec tant de 
bonté , que nous en reffentons 
encore les effets. Il accorda en 
faveur du S. Suaire, à la Com- 
munauté , & au Treforier de 
faint Corneille, ce que l'on ap- 
pelle les trois jours Trevojls : c'eft- 
à-dire le droit gênerai de tou- 
te police, Juftice hautc,moyen- 
ne , & baffe , dans la ville de 
Compiegnc : en forte qu'il n'y 
a point d'autte Juge pendant 
ce temps, que le Prevoft de 
faint Corneille. La poffeffion 
paifible & reconnue de ce pri- 
vilège depuis fix cens ans , eft 
une marque bien glorieufe de 
la dévotion d'un Roy tres- 
Chreftien envers le faint Suaire 
de Compiegne -, mais aufli c'eft 
un Titre fort avantageux aux 
Religieux de l'Abbaye , qui 
font les dépofitaires de cette 
fainte Relique. 
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Adèle d'Angleterre femme 
du Comte de Blois, & fille de 
Mathilde , hérita de la pieté de 

u umk do- f a m ere : cela fe voit par la 

donation qu'elle fit à la mef- 
me Eglife, de la Seigneurie de 
Gouiraneourt,en confideration 
des Reliques de Compiegne.. 

Philippes II. dit Augufte, 
afin de laifler des marques éter- 
nelles de fa dévotion pour no- 
ftre feint Suaire , accorda à la 
ville de Compiegne lafranchi- 
fe de la Foire de la my- Carê- 
me, qui dure quinze jours ; &£ 
au Monaftere de faint Corneil- 
le , le partage de tous les droits 
& militez qui en reviennent. 

njitfrip 4j, j'ay déjà parlé d'une lettre de 

protection que ce Prince ac- 
corda pour le faint Suaire & 
pour les Reliques de noftre Ab- 
baye ; c'eft pourquoy il feroit 
inutile de le repeter icy 
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François I. témoigne qu'il eft 
meû de grande dr fmguliere dêvo- le ^l^ of 
tion au faint Suaire de noftre Sei- irançow i, i 
gneurIefus-Chrift,qui eft ejrrefo- 
fe en l'Eglife & Monaftere de faint 
Corneille & faint Cyprien, de l'Or- 
dre de faint Benoift. Vingt-deux 
boutons en rofes d'or , enrichis 
de plufieurs perbs & pierreries, 
& attachez à vingt fleurs de lys 
d'orque ce Roy tres-Chrefticn 
donna à la chafle du faint Suai- 
re , furent les gages de fa pieté. 

Un Duc de Bourgogne fit 
aulîi prefent à la mcftnc Reli- 
que d'un gros diamant. Le Prin- Au mo« de 

, . _p 1 r Décembre do 

ce de Ja Kocne - lur - y on orna l'année ijjy. 

la chalTe du faint Suaire d'un 
(ignet d'or enrichi de feize ru- 
bis. 

Henry I V. de glorieufe mé- 
moire a bien voulu nous mar- 
quer luy-mefme fes fentimenss 
c'eft ainlî qu'il s'exprime : Nom 
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Dins iâi«- ne defirant moins témoigner de re~ 

uc d'Henry , . , -* , , . , ,o 

i v. ugion o* de pete, que les Rots nos 
fredecejfeurs , a V endroit d'une Re- 
lique fi frecieufe & fi vénérable 
que le faint Suaire , &c. 

La Reine Marie de Medicis 
a fouvent vifité noftre fainte 
Relique, donc elle auroit bien 
voulu augmenter le culte,ayant 
demandé qu'on la fie voir re- 
gulierement deux fois l'année. 
Elle fe fît montrer le voile de 
la fainte Vierge , que l'on dé- 
velopa en fa prefence j mais on 
ne fit pas le mefme du faint 
Suaire , qui félon la pratique de 
Compiegne , ne fe découvre 
qu'après trois jours de jeûnes, 
éc dans la dernière neceffité. 
Loiiis XIII. de triomphante 
mémoire, &: la Reine Anne 
d'Autriche , font venus tres- 
fouvent à faint Corneille , fe 
profterner devant la charte du 



\ 
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faint Suaire , avec des fenti- 
mens de tendrefle & d'une vé- 
ritable confiance. Combien de 
fois avons - nous vcû depuis 
quelques années toute la Cour 
de France laifler des marques 
de refpe£t pour ce linge facré > 

L'incomparable Reine que 
nous pleurons , Marie-Therefe 
Infante d'Efpagne , Epoufe de 
LOUIS LE GRAND, fc 
réjoiiifToit d'avoir auprès de 
l'un de fes Palais le faint Suai- 
re de Compiegne , afin de pou- 
voir fe fatisfaire fur la dévo- 
tion qu'elle luy portoit. Le Di- 
manche 14. de Mars de l'an- 
née 1683. cettte pieufe Reine 
rendit encore fes vœux dans 
noftre Eglife devant la fainte 
Relique, que l'on expofa fur 
l'Autel à fa confideration. 

Au mois d'Aouft de l'année 
1667. Monfeigneur le Dauphin 
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tomba malade à Compiegne. 
On ne reconnut point de remè- 
de plus fouverain que de le re- 
commander à Dieu , en faifant 
des prières devant Noftre- Da- 
me du pied d'argent, & de luy 
donner du linge qui avoit tou- 
ché au faint Suaire. La guéri- 
fon qui fuivitdefort prés , mit 
ce Prince en état de rendre 
iuy-mefme fes actions degraces 
dans noftre Eglife le Samedy 
•in Aouft vingtième du mefme mois.*Les 

préfens qu'il nous laiffa , furent 
dignes de la libéralité d'un 
Dauphin de France: aufli nous 
les regardons comme des mo- 
numens auguftes élevez à la 
gloire du faint Suaire de Com- 
piegne. 

11 me feroit facile de mar- 
quer beaucoup d'autres perfon- 
nes qui ont fait des oblations à 
l'Abbaye de faint Corneille , à 

caufe 
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caufe des fainccs Reliques 
quelle conferve, & particuliè- 
rement du faint Suaire ; mais je 
ne me ;puis permettre ce dé- 
tail j qui ne doit pas entrer 
dans une hiftoirc abrégée. Je 
me contenteray de faire cette 
remarque tirée d'un * Inventai- * iu cfté v<* 
re de noltre Trelor. On y trou- i 5 o 7 . 
va un fi grand nombre de pier- 
reries répandues fur la chane 
du faint Suaire,qu'on en fit une 
couronne qui fut prifée plus de 
cent mille écus par les Joiiail- 
Jicrs de ce temps- là. Le por- 
tail & le commencement d'une 
nouvelle Eglife demeurée im- 
parfaite , font le fruit de la 
meilleure partie de ces dépouil- 
les faintes. Le refte fut diverti 
par un grand Seigneur, pour 
foûtenir les engagemens qu'il 
avoit pris dans le party de la 
Ligue. Antoine de la Hayç 

D 
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Abbé Commcndataire de faint 
Corneille confomma plufieurs 
diamans 5 &: autres pierreries # 
qu'il avoit tiréesdelachafledu 
faine Suaire > &c s'en fervit pour 
faire le Crucifix d'argent maf* 
fif y qui fe voit aujour.d'huy fur 
la porte du Chœur de noftre 
Eglifc ; il eft du poids de qua.- 
rante marcs. 

Nous fommes obligez de ren- 
dre juftice à la pieté , &: à la vé- 
ritable dévotion que le peuple 
de Compicgne a toujours fait 
paroiftre pour le faint Suaire. 
*Le fieur Lécrivain 5 dit Roze, 
l'un des premiers Bourgeois de 
cette Ville , a fondé une Méfie 
du faint Suaire 5 pour tous les 
Vendredis de Tannée. On la 
fonne avec folcmnité , & outre 
les cierges de l'Autel , on en 
doit aufïi allumer deux gros 
dansla Chapelle. Le titre de la 
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fondation eft du ij. O&obre 
W9- en voicy le motif: Pour la Du,k char. 
révérence dou benoifi S. Suaire, 
î ue L'Evangile nomme & appelle Léaiviia - 
U S. Sydoine , auquel nofire Créa- 
teur Jefus - Chrifi fut mis & posé 

ftu fepulcre , au jour de fa benoifte 
Papon ^ qui en cette EgJ ^ 

On m'a communique une lct- ' 
tre écrite de Ja main de Mon- 
fieur Amiot Evefque d'Auxer- 
re , & Abbé de faint Corneille, 
fi connu par fes ouvrages,qu'on 
Iifoit avec tant de fatisfadion, 
avant qu'ils euiTcnt perdu de 
leur beauté par le changement 
arrivé en noftre langue. Il ex- 
horte les Religieux de noftre 
Abbaye à fe fervir des richeftes 
du faint Suaire , pour retirer un 
calice 6c d'autres ornemens de 
l'Eglife, qu'un Abbé Commen- 
dataire avoit engagez; je ne 
fçay fi l'onfuivit fon confciK 

D ij 
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Je produirois dans le bcfoin, 
un titre qui eft glorieux à laj 
I ville de Compiegne , à caufc 

[ de fes liberalitez envers le faint 

Suaire; mais comme je ne le 
potirrois faire , fans publier en 
mefme temps les inclinations 
baffes d'une perfonne qui vqu- 
loit profiter des offrandes des 
fidèles : j'épargne fon nom & fa 
mémoire en fupprimant cette 
pièce, quoique tres-avantageu*- 
fe pour nous. 

Ce feroit aller trop loin que 
d'expliquer avec plus d'éten- 
due toutes les marques de dé- 
crus tan votion , que le peuple de Com- 
cX^igTca P^gne& des environs a don. 
rciigio. cbtffl. nées depuis huit cens ans pour 

noftre faint Suaire : il eft hors 
* de doute qu'avant les guerres 
desCalviniftes, & jufqu'au fie- 
cle paflé , on venoit d'Allema- 
gne, de Flandres, &C de tous 
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les pays voifins, pour rendre 
fes vœux à une fi fainte Re- 
lique, Les anciens titres du pays 
font foy de ce que je dis. Cet- 
te coutume cefla lorfquc les 
pèlerinages de dévotion s'éva- 
nouirent à la naifTance des trou- 
bles du Royaume. Le Roy Hen- 
ry I V. s'en plaint dans la 
lettre dont j'ay déjà parlé \ La Dan, uu* 
difeominuationqui a ejté faite de g^îj Jy* 
montrer ledit faint Suaire \ tant à 
Voccafion des troubles y que autres 
emfefchernens depuis furvenus. 

Voila le véritable fujet du 
peu de connoiflance que Ton a 
aujourd'huy de ce précieux tre- 
for. Le faint Suaire de Compic- 
gne a efté comme cnfeveli^pen- 
dant deux fiecles dans un ou- 
bly gênerai chez les étrangers, 
& mefmc partout le refte de la 
France. Nos Anciens ont pris 
peu de foin de faire revivre un 

D fil 
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culte qu'ils avoient rcçeu de 
leurs Percs : ils fe font endor- 
mis , pour ainfi dire , fur leur 
négligence , & il n'y a eu que 
le peuple de Compiegne , qui 
ait confervé par fa dévotion, 
pour cette fainte Relique, des 
copies fidelles, & des retrace- 
mens de fon premier éclat.. 



CHAPITRE VIL 

Quel efl le faint Suaire de Com- 
piegne. Ce linge facré a ejlé ex-^ 
trimé indifféremment far les* 
mots de Suaire & de Sanctuai- 
re : réflexion fur quelques au- 

- très linges de la fe'pulture de 
Je fus -Chrift , qui fe trouvent 

- dans la mefme JEglife. 

LE faint Suaire qui fe con- 
fervé dans l'Abbaye dç 
faint Corneille de Compiegne,. 
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a fervià cnveloper immediate- 
ment le corps adorable de no- 
ftrc Sauveur dans le tombeau. 
Il n'eft point figuré d'aucune 
impreffion du corps de Jefus- 
Chrift: C'cjlun linge qui paroifi bal Pr ?",^ w " 
fi ancien , qu 'à grande peine veut- 1618- 
on difeerner la qualitéde l'etofe , 
ayant en longueur deux aulnes, 
gjrunpeu plu s qu'une aulne de lar- 
geur - } coffinê ', faifant plu peur s re- 
plis. . . les liqueurs & onguents aro- 
matiques le rendent plus époix que 
tes linges communs, & empefehent 
que l'on ne puijfe difeerner la cou- 
leur nyVétofe ,eftimée par la plu f- 
part des afiiftans efire de coton , ou 
fin lin tiffu , façon de toile de Da- ' 
mas. C'cft peut-eftre pour cela s , e 7 an 5 111 

i»TT-n • i -n /- Ecdffia S. 

que 1 Hutorien de Beiançon comciii îin- 

ai • i n î , * • tcum candi- 

ît qu il elt d une manière de dumad iaûa* 

foye : quoy qu'il n'ait eu aucun 

fondement raifonnablc de fe 

déterminer ainfi, n'ayant pour 

D iiij 
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toute preuve , que fon propre 
fentiment. 

ienemnaum L'Evcfque de Soiffons qui 
hnteamentum touchoit ce linge précieux, il y 

ex purifïimo, , . . O i %* 

& tcnuiinmo a près de deux cens ans, dit 

lino conrex- >*i n J i* o 

tum. charta qu il elt de Un tres-pur & très- 
lZÏtt d ° délicat. Quoy - qu'il en foit j on 
Etijc sutjf. m'accordera facilement, que les 

Suaires de Jefus-Chrift ont pu 
eftre de lin ou de foye y fi Ton 
m. Ficury„ f e fouvient que les Juifs 6c les 

mœurs des 4 . ; 1 , 

thKfticns « Chrétiens envelopoient de lin- 
^ ges trcs-fïns , ou d'étofes de 
>3 foye , les corps de leurs morts, 
>j & qu'ils les reveftoient quel- 
» quefois d'habits précieux. 

On croiroit peut-eftre qu'en 
m'expliquant touchant le faint 
Suaire de Compiegne, je vais 
entreprendre fur les autres 
Suaires ; ce n'eft pas mon def- 
fein. Je me contente de dé- 
mefler l'hiftoire de noftre Reli- 
que, fans toucher à plufieurs 
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de cette forte , qui fe voyent 
dans quelques Eglifes. 

J'ay déjà dit que le faint 
Suaire deCompiegne a fervi à . Lint « in en 

i P m quo Domi- 

envcloper immédiatement le nicum corpus 

corps de Jefus - Chrift dans le 

tombeau: c'eft ce qui paroift cWt mL ^ 

hors de doute par les titres &C 

par les autoritez des Hiftoriens 

que nous avons citez. Le Roy' ap s u u d d a ^ u ™ 

Philippes L.lc difoit il y a prés ■pe | ? dium rcIî - 

j r 1 1 ~ . ( 1 . quir. .. quod 

de lix cens ans. àaint Antonin *fto*hft in 
écrit auflî, que le Suaire és>aft ? co 9 u&t 
Gompiegne eft demeuré dans f^° ç ]^ ntQ ^ 
le tombeau après la refurrec- 
tion. Foucaud de Bonneval 
Evefque de Soiflbns , dit la 
melme choie, aufli - bien que ab Evangci*: 
Monfieur du SaufTay. Ainfi An- ^ n £l«. 
dré du Chefne a eu* raifon de f"** c " m ( * 

quo Domim- 

reconnoiftre que i Abbaye de cl cum C or- 

r • ^ -il 1 • pus rriduo 

iaint Corneille de Compiegne «invoiurum 
a la gloire de pofleder un des xiltrtl^. 
«ois Suaires^ dont fut envelo- ^ cM ' h 

D Y 
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„ pc noftre Sauveur après fa mort 
„ & pafïion. J'achève par l'auto- 
sindc nem rite de Monfieur Dominicy,qui 
Z%ZT avoue avec l'Evcfque de Soif- 

feïSic"^?» <l uc nous fommes dé P°- 
ccmpcjjum. ficaires du linee net , que les 

Domurde Sud. _ E> a 

ndm. Evangeliftes alleurent avoir 

ferviàla fépulture deJ.C. 

Apres des autoritez fi claires 
& fi anciennes , après le témoi- 
gnage des Rois , des Hiftoricns 
• d'une fidélité reconnue , &: de 
ceux mcfmes qui pouvoienc 
nous contredire par des raifons 
d'intereft:voudroit-on nous em- 
pefchcr de voir noftre avanta- 
ge,&: d'appercevoir noftre bon- 
heur ? Ainfi je ne croy pas que 
l'on puifle raifonnablemcnt dire 
autre chofe , finon ce que l'on 
a dit il y a prés de fix cens ans, 
que le faint Suaire de Compie- 
gne eft un de ceux qui ont en- 
velopé le corps du Sauveur 
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dans le rombeau : en un mot 
que c'eft ce linge net dont il eft 
parlé dans l'Evangile de faint 
Matthieu. C'eft donc ce Suai- 
re facré que l'Abbaye de faint 
Corneille a reçeû dans le neu- 
vième ficelé , 6c qui eftoit déjà 
fi célèbre dans le douzième, fe* 
Ion le témoignage du Grand cumpretio- 

„ » & fa&famofa 

Suger, que nous avons cite, ejufdem Do. 
Ceux qui auroient dclTein de gL*!*i» 
nous contefter cette vérité , g- ^t-fif* 
doivent apporter des preuves 
plus anciennes , Se plus fortes 
que les noftres. Mais il y a plus; 
On convient que le faint Suai- 
re qui fe voit à Turin , eft ce- 
luy qui a reçeû le corps de Je- 
ffis-Chrift à la defeente de la 
Croix. C'eft auffi lcmefme lin- 
ge qui le couvrit 5 afin de l'em- 
porter au lieu deftiné pour la 
fépulture. Voila l'ufage le plus 
propre à juftifier les traces du 

D vj 
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corps de noftre Sauveur impri- 
mées deflus , puis qu'on peut 
croire qu'un corps mort , cou- 
vert de fang &: de poufliere 3 a 
pu s'imprimer confufément fur 
unlinge long de douzepieds. Je 
ne croy pas que ce foit outrer 
la vérité , que de donner dans 
ce fcntiment , qui a eftc fuivi 
de la plufpart de ceux qui ont 
écrit touchant l'hiftoirc de cet- 
te fainte Relique. M r Chif- 
flet marque exprc/Tément que 
1m » ce Suaire n'a pas efté dans le 
'** 2) ' fepulcre 3 maisqu il a feulement 
iervi à couvrir le corps, avant 
qu'il fuft embaumé. Outre céc 
u Auteur, je trouve Pingonius, 
qui dit que ce linge facré *a 
efté d'ufage pour enveloper le 
corps de Jefus-Chrift jusqu'au 
tombeau 5 &: que l'on a em- 
ployé d'autres linges pour la 
fépulture j voicy les paroles de 
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ce Seigneur \ qui ne doit pas 
dire fufped, (i l'on fe fouvient 
qu'il eftoir Baron de la Gour 
de Savove. Nous expliquerons . waim- 

1- '\ r il PingomiuRtr»* 

ait - il , fort naturellement tout c»fi*<:-i» 0»- 
L'apurai de la fe'pulture de le- fSfêg 
fus -chrijf^fi nous difons, i. que is%u 
Iofeph & Arimathie reçeut le corps 
n la descente de la Croix : z. que 
Payant reçeâ , il le mit dans le 
Suaire qui fe voit a Turin : 3. 
qu'après l'avoir porté auprès dit 
tombeau , // V embauma, & l'en- 

fivelit avec d'autres, linges défit- - 
nez» a cet ufage. 

- C'cft avec le fecours de cet- 
te dillin&ion fi ncccflairc , que 
le mcfme Pingônius &; Pa- 
Jîeotus ont repoufFc les ca- 
lomnies de Calvin , en luy ré- 
pliquant avec juftice , que le 
{aint Suaire de Turin n'eft 
point fujet à toutes les difïîcul— 
tez que l'on pourroit former- 
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contre Pimprcffion de la figu- 
re du corps de Jefus- Chriftv 
puifquc ce linge facré n'a efte 
d'aucun ufage pour fa fépultu- 
r~c j outre qu'il ne fe trouva pas 
mefme dans le fepulcre après 

( /t" la refurrcûion , fi nous en 
imra fepui- cr0 yons Monfieur Chifflet. 

chrum non / 1 i • 

fu». chffkt M y avoit donc des linges 
1J ' deftinez en particulier pour en- 
fevelir Jefus , qui font difrerens 
de celuy de Turin : il y avoir 
donc , outre le Suaire de la 
tefte &C les bandelettes , d'au- 
tres Suaires qui ont touché im- 
médiatement au corps du Sau- 
veur, comme nous avons déjà 
repété tant de fois : c'eft ce 
qui me fait dire avec confian- 
ce que l'Abbaye de faint Cor-< 
neille eft honorée d'un de ces 
linges précieux, depuis l'an 876. 
que Charles le Chauve le fit ap- 
porter à Compiegnc 
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J'ajoute icy une reflexion que 
je fais y fans avoir deflTein d'eftre 
incommode à perfonne. Nous 
avons déjà veû que de tous 
ceux qui montrent des faints 
Suaires dans leurs Eglifes , il y 
en a fort peu qui ne préten- 
dent au faint Suaire de la tefte 
de Jefus-Chrift , dont le véné- 
rable Bede a donné l'hiftoire, 
& dont nous avons parlé au 
commencement de ce petit ou- 
vrage. * Apres tout, j'avoue •* J * d| W*l 
qu'il n'eft pas fi facile de con- 
cevoir qu'une Eglifc, qui fe 
glorifie de poffeder le linge qui 
a rcçcû le corps du Fils de 
Dieu à la defeente de la Croix, 
puifte prouver que ce mefme 
Suaire cft celuy de la tefte. De 
plus , quelle apparence de croi- 
re encore , que ce mefme lin- 
ge quon avoit mis fur la tejle de j^. f . 10 4 
JtfttSj & qui ejloii fepare des au- 
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très Suaires y foit celuy qui a fer- 
vi à enveloper tout le corps 
dans le tombeau ? 

La vérité cft qu'on a cherche 
des diftin&ions , pour tafeher 
de fe délivrer de ces contradi- 
ctions. Mais de benne foy , fi 
ces diftin&ions avoient lieu 
pour ceux qui les ont inven- 
tées , peut-eftre que les Reli- 
gieux de faint Corneille de 
Compiegne ont aullî quelque 
droit de s'en fervir. Car com- 
ment prouvera-t'on que le Suai- 
re de k tefte de Jefus-Chrift fe. 
conferve dans une Eglife plu- 
tofl: que dans une autre , fi ce 
n'eft par des conjectures^ puif- 
que l'hiftoire ne nous en a rien 
laiiTé de certain ? Mais qui pour- 
roit fe fervir avec plus de fuc- 
cés de ces conjectures, que l'E- 
glife de Compiegne 5 qui mon- 
croit, un faint Suaire du Sau- 
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veur , long de huit pieds , dés 
le neuvième ficelé, qui a fui- 
•vy celuy où vivoit le véné- 
rable Bede. Au r'efte ,. c'eft af- 
fezquc d'autres demandent ce- 
Suaire ,. pour nous porter à y 
renoncer , pourveû qu'ils ayent 
de meilleures preuves que les 
noftres. Les plus paifibles ne 
font pas toujours les plus foi- 
bles ; ils aiment mieux paroiftre 
un peu moins riches , que de 
s'élever fur les dépouilles de* 
autres. 

Mais , dira - t'on , pourquoy 
ne voyons-nous point de figure 
du corps de Jefus-Chrift fur le 
Suaire de Gompiegne , auffi- 
bien que fur ceux de Turin & 
de Befançon ? Une objection 
decette forte rieft propre qu'à 
éblouir les fimples , puis qu'il 
eft fort aifé de répondre , que 
des Suaires qui ont efté d'ufage 
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pour la fépulturc du Sauveur 
dans le tombeau 5 n'ont pu re- 
cevoir cette impreffion fans un 
miracle. AulTi je reconnois avec 
Gretteriib.» le fçavant Gretzer ? qu'unDieu- 

i. de Crue e » a rC l •/!*■ 

4. <>?. 33 homme a eu allez de puiliancc 
» pour tracer l'image de fon corps 
adorable far quelques-uns de 
ces linges 5 pendant qu'il eftoit 
dans le tombeau y ou bien lors 
» qu'il rcfufci ta. 
cùmccrrum C'cft encore ce qui a fait di- 

fu , aliquid . \ il! i 

miracuh te a un habile homme , que 
iiu ficroram nous ne devons pas mefurcr la 
li ri,m ad puiflance divine à noftre foi- 

totius corpo- l 

risfimiiitudi- blelTe : &: que puis qu'il cft cer- 

ncm delinca- >-i a i • i 

tione/tam fa- tain ou il y a eu du miracle 

cile Chrifto t ■ n~ j 

fuu piura fi- dans cette impreflion des traits 
ÏÏS^uS du cor P s du Sauvent nous de- 
Vco^Ta vons nous fou venir, qu'il n'a pas 

efté plus difficile à Jefus-Chrift 
de faire pluilcurs miracles tout 
d'un coup, que de n'en faire 
qu'un feul. 
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Mais fi deux linges que l'on 
croit avoir touché au corps fa- 
cré de noftre Seigneur , en ont 
reçcû l'empreinte-, je ne croy 
pas que l'on veuille conclure 
de là , que ce miracle ait deû 
arriver aufli au faint Suaire de 
Compiegne. Les miracles ne 
font point de loy , &: font au- 
deflus de nos raifpnnemens. 
Ce feroit eftre téméraire que 
de vouloir examiner pourquoy n0 n U "'p£ at c ft 

- . • r + 1 t\ *n 



me que lors qu'il s'agit d'éta- «"* f ^ 7 ' 
blir un fait hiftorique , c'eft un 
grand repos que de s'appuyer Jjgjg? 
fur des autoritez littérales. Si gnumeom- 

, « . f pendium cft, 

cela eft, voudroit - on bien le & nuiius u. 
déclarer contre nous,parce que faor - A " 1 ' 
le faint Suaire de Compiegne 
fe foûtient par des preuves qui 
ne font point fondées fur des 
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miracles ? Non , je ne croy pas 
que perfonne fc laiffe furpren- 
dre par ces préjugez, qui font 
tout- à-fait oppofez à la raifon 
te à l'expérience.- 

Sindoncm C'cft j Cy l c \[ QU j'ay reiO- 
Compendieu ... ' 1 V 

fera dixe lu d épargner quclqu un , qui a 

ritn ego ton 1 f 1 r t -n • 

chriiii corpo- donne dans ion hiltoire un tour 
i2Jô defobligeant , &: que nous n'a- 
_ „ j 5 ^ vons pas mérité ; voulant faire 
umiupràin. croire oue noltxc laint Suaire 
t*î 15. eir ce linge qui rut ajoute pour 

couvrir tout le corps de Jcfus 
par- demis les bandelettes. Céc 
Auteur devoir fc reprocher da- 

voir voulu infpirer ce fenti- 
ment, contre fapropre feience. 
Il auoit leû nos Titres , il pof- 
fedoit l'hiftoire , mais il cftoit 
prévenu d'intereft, c'eft affez 
pour tout gafter. LailTons - le 
donc fe compofer, Se feindre 
un nouvel ufage pour noftre 
Relique : le S. Suaire de Corn- 
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picgnc , dont le culte eft fi an- 
cien , ne laiuera pas pour cela 
de triompher à la faveur de fes 
propres avantages. Les Sçavans 
ôc les perfonnes de bonne foy 
reconnoiftront par les paroles 
de Philippcs h de faint Anto- 
nin,& de ceux que j'ay citez 
au commencement de ce cha- 
pitre, que nous aurions raifon 
de nous plaindre de cet Au- 
teur. Un habile homme comme 
luy pouvoir fe fouvenir, qu'il 
eft toujours dur de fiaccomber 
par pure complaifance , lors 
qu'on peut fe défendre. Si des 
Hiftoricns d'une autorité re- 
connue , ont avoiiéque le faint 
Suaire de Compiegne eft ce lin- 
ge net qui a rcçeû immédiate- 
ment le corps du Fils de Dieu 
dans le tombeau , pourquoy fc- 
ra-t'il permis à celuy-cy de dk- 
re le contraire, fans fujet ? C'en 
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cil affez pour faire voir que 
nous aimons la paix y & que 
nous nous faifons une loy de 
diffimuler , plûtofl que de per- 
. dre cette paix qui nous eflf fi 
chère. 

Je me trouve icy engagé à 
donner un éclairciffement que 
je crois devoir à noftre hiftoi- 
re. Le S. Suaire de Compiegne 
a efté appelle indifféremment 
findon , fudarium 3 & fanttuœ- 
rium. Nous pourrions bien dé- 
couvrir le véritable fujet de 
cette diverfité, fi nous voulions 
faire reflexion fur tous les ufa- 
ges que les Auteurs ont voulu 
donner à ces trois mots, Celuy 
de finàon a fervi à exprimer le 
veftement , foit qu'il n'en fïft 
qu'une partie y ou qu'il couvrift 
tout le corps. Le Cardinal Ba- 
ronius veut que ce foit une 
<vefl;e , qu'on prenoit avtrefois 
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pour aftifter aux fcftins feule- 
ment. La toile, quelques draps, sjaddn iin«é 
&:mefme les robes de lin, ont SSJj^' 
cfté marquées de ce nom. Aufli 
nous lifons que dans les pre- Ordo Rom , 
miers fiecles de l'Eglife , un 
Soûdiacre fuivoit rEvcfque,& 
recevoit les offrandes des fidè- 
les dans un linge qui eft ap- 
pelle/»^. Saint Marc fe fert AtiUerejeQS 
de ce mot pour expliquer le Jg 0 ^ 
veftement de ce jeune homme *b *&• 
qui fe fauva , lors qu'on arrelta 
3cfus-Chrift au jardin des Oli- 
ves. Enfin il a efté confacre 
pour fignifier un linge propre à 
enfevelir les morts. 

L'ufacre le plus commun de 
fudarium , eft de le prendre 
pour un mouchoir , dont nous 
nous fervons pour efluyer la 
fueur , ou les autres humeurs 
qui coulent du vifage. Mon- 
sieur du Cange dit que c'eftoit 
ôxia 
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Z&fSt aulîi «ne efpece de veltemenc 

u^SSt ^ a ' tlculler au * Preftres, ou plû- 
eioffar. *d rolt cette petite ferviette que 
<iun>. 1 <5n prenoit fur le bras , afin de 

Servir plus proprement à la fain- 
te Table } & encore félon d'au- 
tres , pour recevoir les larmes 
des Minières , lors qu'ils affi- 
«oient aux divins Myftercs. 
Cette ferviette s'eft changée en 

ui fT'Êcd mani P lllc vcrs le commence- 
•W'e-*4. CC mcnt du dixième fieele félon 

la conjecture du Cardinal Bo- 
na dans fes Liturgies. 11 eft vray 
que le linge dont on couvre la 
refte des morts, s'eû auffi cx- 
c« f . » «i/. piiqué par le mefme mot de 
***** i & il femble 1 prefenc 

qu'il ne foit en ufage que pour 
fignifier cela c on n'eftoit pas fi 
littéral autrefois. 

Nous ferions dans Terreur G. 
nous penfions que fcnttuarium 
%nifie feulement un lieu ou 



une 
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de Compegne. 97 
une chafTe propre à enfermer v -$ n i®>** 
des Reliques. C'eft plûtoft un 
linge que l'on appliquent fifl***^ 
les corps des Martyrs /pour le 
diftribuer enfuite aux fidèles. 
Voila les Reliques des premiers 
fiecles del'Eghfe, lorsqu'on fe 
fàifoit un crime de divifer juf- 
qu'à la plus petite partie du 
corps d'un Saint. Ainfi le Pape 
Hormifdas envoya à l'Empe- ^ a 
rcur Juftinien , des linges qui 
avoient touché aux corps de 
faint Pierre & de faint Paul; 
& il nomme ces linges des /an- 
nuaires } fantfuaria. C'cftpour unde mm 
cela qu'il n'y a pas lieu de s'é- TiS&t 
tonner fi quelques Suaires de quxd:im 

-r /* «3» rum pro fan- 

Jeius-Cnrift font appeliez fan- auariis dia * 

n • > • i ■* funt , ut priùs 

ctuatres-, parce qu ils ont tou- fod»ia, 
ché au corps de celuy qui eft le chifflt, - c i7i 
chef des Martyrs. Saint Gré- 
goire eft de ce fentiment, aufli- 
bien que les anciens Auteurs; 

E 
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&: celuy qui s'eft appliqué à re- 
chercher avec foin l'origine du 
Perfanûua. mot dont nous parlons , ne re- 
&at33i- connoift point d'ufage plus na- 
K$S turel ; que de dire , que le fan- 

ûuaire eft proprement un voile 
ou Suaire. 

Mais afin de ne rien omettre , 
j'ajoute une cérémonie qui eft 
ordonnée dans noftre Rituel 
qui eft tres-ancien , & que j'ay 
déjà cité. Lors qu'il explique la 
manière de donner l'abfolution 
folcmnelle dans la tribune de 
faint Corneille , le jour du Jeu- 
Domnus Ab- dy-faint , il marque que l'Abbé 

bas & i'ocii i * r s^. ce 

crus eant in V doit monter avec les vJm- 

cum°Sûua- ciers , & qu'il faut porter Ufaru 

&TtWibuïo. s ftfMK avec * es cierges &c f en- 

jHvctuft. «- cenfoir. 

Qui ne voit que ceit le 
faint Suaire que l'on doit por- 
ter dans la tribune , puifque le 
mcfme Rituel décrivant l'or* 
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dre de cette Procellion fi cele- Domia 



«~ x^iMwiicne ae barème , il fc 
iert encore de ce terme pour 
marquer cetteRelique? Je pour- 
rois rapporter plufieurs partages 
de cette forte ; mais ceux-cy 
iuffifent pour établir ce que 
J'ay avancé. 

Je me fuis un peu étendu fur 
l'ufage & fur l'origine de findon, 
JudnnumAc fon^uarium, afin de 
faire voir que les Anciens fc 
font fort peu mis en peine de 
s'attacher fervilement à l'un de 
ces mots, plûtoft qu'à l'autre , 
dors qu'ils ont marqué un faint 
Suaire en particulier. Au flï ceux 
de Compiegne, de Turin & de 
Befançon font exprimez indif- 
féremment par ces trois mots, 
chez les Auteurs qui en ont 



écrit. 
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Outre le faint Suaire nous 
confervons dans la mefmc chaC 
Dans le der- fe , le morceau d'un drap de foye y 
yerbaL° ccs otl cotonfort blanc , pouvant avoir 

demie aulne en tous fens > fur le- 
quel paroiffent quelques marques 
ouvejligesde taches rouges. Joi- 
gnez à cela , un petit pacquet de 
drap de foye de plujieurs couleurs, 
bleue , rouge & jaune. Cela eft 
aii? n parv!T conforme à ce qu'en a écrie TE- 
panno fericco yefquc de SoilTons , il y a un 
fcqucnterfaf. peu moins de deux cens ans. 

ciculus panno T » t • . , . ^ • 

fericeo âiver La Tradition y les anciens Ti- 

très de Compiegne , & queU 

Z C vJi id€ * 9 * m < l ues Hiftoriens difent, que ce 
petit linge blanc eft une partie 
d'un autre Suaire de Jefus- 
Chrifti &que le petit pacquet 
n'eft autre chofe que quelques 
bandelettes qui ont efte d'ufa- 
ge pour lier fou corps dans le 
tombeau , félon la pratique qui 
eftoit ordinaire des Juifs, 
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CHAPITRE VIIL 

Le Roy François 1. fait ouvrir la 
chajfe dufaint Suaire de Com- 
pegne : autre ouverture de la 
mefme chajfe au commencement 
de ce fiecle. 

J'Ay déjà dit que le Roy 
François I. avoitune dévo- 
tion folide pour noftre fainte 
Relique. Il voulut donc fatif- 
£t?;e à fa pieté , &C ordonna 
qu'on fift l'ouverture de la 
chalTe ; Se que l'on montrait 
publiquement le faint Suaire, 
que l'on n'avoit point veû de- 
puis plus de quatre fiecles. Les 
témoignages qui nous relient 
de cette augufte cérémonie , fe 
tirent d'une lettre du mefme 
François I. &: du procès verbal 
deFoucaud deBonneval Evef- 

E iij 
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que de SoifTons : je commence 
par les paroles du Roy , que je 
rapporte fans rien changer. L'an 
pans k „ jçï^. au mois d'O&obre , nous 

leurre de 

Fiançoisi.» eftant en noftre ville de Com- 
» piegne , meus de grande &: 
» finguliere dévotion , que a- 
>j vions au faine Suaire de noftre 
» Seigneur Jefus - Chrift , qui eft 
» & repofe en l'Eglife 6c Mona- 
» ftere de faine Corneille Se faint 
»> Cyprien de l'Ordre de faint 
n Benoift, au Diocefe de Soif. 
» fons ,nous avons fait ouvrir la 
» chafTc d'or d'iceluy , lequel en 
» toute humilité &: révérence 
»> avons vifité &c adoré, & en ice- 
» luy vifitant trouvé , qu'en icel- 
» le chafle d'or ledit faint Suai- 
$9 re a efté tranflaté d'une chafle 
» d'yvoire par le feu Roy Phi- 
>î lippes noftre predecefleur , &c. 
Monfieur l'Evcfque de Soif- 
fons a pris foin de nous laifler 
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un récit exa£t de cette céré- 
monie, qui fe fit le zi. d'Oc- Muni», «t- 

111 r > r CUD11S F era " 

tobre de l'année 15 16. On s el- ais, ec on- 

> \ r> /»_ /• /* • tionibus cre- 

toit prépare a une relte 11 iam- bmadDomU 

te par des jeûnes : , par de pieu- îZÏÏfk 

fes veilles auprès des faintes ^ 

Reliques , Se par de fréquentes 

prières. L'Evefque d'Amiens, 

les Abbez de faint Mcdard SC 

d'Orcamp , avec le ConfefTeur 

de faMajefté, accompagnoient 

l'Evefque de Soifibns. On tira 

donc le faint Suaire de la chafTc, 

Se Monfieur d'Amiens après 

avoir fait une longue prière , le 

briffa avec fes Afliftans, Se le 

porca à l'Evcfque de Soifibns, 

qui eftoitreveftu à l'Autel pour 

commencer la Melfe folemncl- 

le. Ce Prélat reçeut la fainte J^JSS ' 

Relique Se lapofa fur le grand ggj^ 

Autel, avec des fentimens de fa»a*&dc- 

. . / . 1 /r* > • 1 vote ' non 

deVOtlOn Se detCndrclle, qUll finelachrymis 

expliqua par fes larmes. La Ho^ll md. 

E inj 
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M elfe eftant achevée , la Mufi- 
que chanta l'Hymne du S. Ef- 
prit : on prefchafur ce fujet, ôc 
tout le Clergé de la ville de 
Compiegne compofa cette bel- 
le procellion qui nous paroift 
dans des tableaux qui fevoyent 
encore. Le Roy François I. & 
les Princes de fa Cour y font 
rcprefentez , outre que ce Mo- 
narque dit cxprciTement, qu'il 
affifta à cette cérémonie. 

Ce fut alors que l'on vit un 
nouveau triomphe de Jefus cru-, 
ci fié : les Enfeignes du Roy des 
Rois parurent dans tout leur 
éclat, 6c les fidèles rcçeûrent 
la confolation de baifer les lin- 
ges funéraires de leur Sauveur. 
On conçoit aflez la joye & les 
fentimens de refpect qui occu- 
Nequjtenim poient les afllltans. L'Evefque 

Patcrnitasno- i ^ • rr n r r l' i 

(ira fiiendo de Solfions a eite li touche de 
Kïc po- * a dévotion du peuple de Com- 
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piegne pour une Relique fi p" 1 " 5 Con ** 

r y : 1 y a r pcndienfis ad*i 

lainte , qu il n a pu le dilpen- modum de- 
fer de nous en laifler une idée m%îè^f' 
fort avantageufe dans fon pro- \ c ^ 
Ces verbal. Le faine Suaire de- 1nonumc 1 nu ' 

rt • r >\ -i venepanda 

meura expole julqu a trois heu- «ieyodone af« 
res après midy , qu il fut plie, & iWm, 
mis avec refpcd dans la chalfe , 
qu'on renferma avec les autres 
Reliques dans le Trefor. 

Nous voyons encore quelques 
perfonnes qui ont eû l'avanta- 
ge d'aflifter à la dernière ouver- 
ture de lachafle de noftre faint 
Suaire , qui fe fit au commen- 
cernent de ce fiecle , par l'oc- 
cafionque je vais dire. Meflirc 
Claude le Gras, Confeiller- Au- 
mônier ordinaire du Roy , 6c 
Abbé Commendataire de l'Ab- 
baye de faint Corneille de 
Compicgne, ayant établi dans 
fon Monaftere , les PP. Bénédi- 
ctins Reformez de la Congre- 

E v 
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gation de faint Maur le 17. Oc- 
tobre 1626. il voulut affurer ces 
Religieux de la véritable pof- 
feflion du faint Suaire. C'eft 
pour cela qu'il marqua le Mar- 
dy 15. Aouft 161%. jour de l'Af- 
fomption de la fainte Vierge, 
pour faire l'ouverture de la 
chaffe: voicy les difppfitions 
qu'on apporta pour cette fo- 
lemnité , qui a efté décrite par 
M r Triftan - Honorât Allard 
Maître des Requêtes ordinaire 
. de la Reine. Les Religieux & 
u habit ans de cette Ville s'eftoient 
grandement préparez, far prières 
& procédions publiques faites les 
]ours de Jeudy '■, Samedy & Di- 
manche > par jeunes & vifitations 
des lieux faints , les Vendredy & 
Samedy , dr cejourd'huy ( Lundy 
14. d' Aouft) difiributions de leurs 
charitez , dr autres oeuvres pieu- 
fes : mefme aucuns par fréquentes 
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Conférions & Communions , qui 
fc doivent repeter le jour de de- 
main, &c 

On ne voulue pas rendre la 
cérémonie tout- à -fait publi- 
que , afin d'e viter le grand con- 
cours,qui auroit pu apporter du 
" trouble &: de la confufion. Les 
. principaux de la Ville avoient 
cfté invitez à fe rendre dans 
l'Eglife de faint Corneille après 
les Matines folemnelles , c'eft- 
à-dire fur les^quatre heures du 
matin. La chaffe fut ouverte, &r 
le faint Suaire expofé , de la 
mefme manière que nous avons 
déjà dit , en parlant de l'ou- 
verture qui fe fit en ijitf. Le 
peu de différence que j'y trou- 
ve , ne me paroift d'aucune im- 
portance , & je croy qu'il me 
fuffira de faire une petite re- 
marque 5 que je confacre à cet- 
te fidélité que nous devons » 
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ceux qui viendront après nous. 
Lors qu'on dévelopa le faine 
Suaire , on reconnut quelques 
petits morceaux de ce linge fa- 
cré, qui s'eftoient détachez; 
M r l'Abbé de faint Corneille 
les receut deflus une patène, &c 
les enferma dans un linge fin 
bordé d'une dentelle ronde , à 
la manière d'un Corporal , qui 
fut remis avec le refte dans la 
chaffe. Cette remarque, donc 
j'ay de bons mémoires, empef- 
ehera que l'on ne confonde un 
jour ce petit Corporal avec le 
faint Suaire , & quelques au- 
tres linges funéraires de Jefus- 
Chrift , qui fe confervent à 
Compiegne,comme nous avons 
veû dans le Chapitre précè- 
dent. 
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CHAPITRE IX. 

Confrairie du faint Suaire de 
Compiegne : Indulgences accor- 
dées par les fouverains Ponti- 
fes , & confirmées parleurs Lé- 
gats. Miracles continuels. 

L'Inftitution des Confrai- 
ries eft quelque chofe de 
plus facré que plusieurs ne s'i- 
maginent. Les feints Canons 8>C r.c*Hc.v*rif. 
les Pères de l'Eglife nous en 
donnent une idée tres-avanta- C^ff- 
geulc , qui nous tait concevoir 57». 
que l'on n'a permis ces fortes 
d'alliancesfpirituelles,que pour 
faire croiftre la charité dans 
nos cœurs. C'eft aulïi pour don- 
ner le moyen aux fidèles de 
partager comme de véritables 
frères, les trefors fpirituels que 
Jefus - Chrift a acquis à fou 
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cpoufe par le prix de Ton fan g. 
Voila le véritable motif de l'in- 
, ftitution de la Confrairie de no- 
ftre faint Suaire. C'eft une fo- 
cieté Chreftienne & une com- 
munication mutuelle de bon- 
nes œuvres , dans laquelle on 
ne fe laiffe connoiftre que par 
des actes de Religion, & dont 
toutes les affemblées fe termi- 
nent aux pieds des Autels. 

Les Premiers de la Ville & 
des environs , ne font pas les 
feuls qui s'emprelTent de parti- 
ciper aux prières de ce corps 
choifijpuifque nous y comptons 
des Princes , des PrincefTes, des 
Prélats, & plufieurs perfonnes 
de la première qualité. Cela fe 
confirme par les Regiftres de 
la Confrairie : mais je ne dois 
pas copier icy des volumes en- 
tiers. Qujl me fuflife de nom- 
mer Madame Catherine de 
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Bourbon Abbefle de Noftre- 
E)ame de SoifTons , & fille de 
Charles Duc de Vendofme. 
Cette grande Princefle beau- 
coup plus connue pour fa ver- 
tu , que par la plus illuftre no- 
ble/Te de l'Europe , s'eft fait un 
honneur d'eftrc aiTociée à la 
Confrairie de noftre faint Suai- 
re. Henry d'Orléans L du nom, 
Duc de Longueville , & Dame 
Catherine de Gonfague fon 
époufe , imitèrent la pieté de 
I'AbbeiTe de Soiflons , auffi- 
bicn que Meflire Jacques Amiot 
Evefque d'Auxerrc & Grand 
Aumônier de France. Enfin je 
voy plufieurs perfonnes mar- 
quées dans ce livre, qui font 
des maifons d'Humieres , de 
Brouilly, de Viole , de Mon- 
chy , de Gamache , d'Ail ly , de 
GoulTancourt , de Vieux- pont, 
de Bethizy , d'Harville , d'On- 
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gnics , de Mailly, de la Mothcr- 
Houdancourc, des Urfins, ÔC 
de Tiercelin 5 que l'on fçait 
eftre des plus illuftres familles 
du Royaume. 

On a déjà veû que le Pape 
Celeftin III. accorda une Bul- 
le en 1195. pour exciter les fi- 
dèles à vificer l'Eglife de faine 
Corneille le quatrième Diman- 
che de Carême. Les Evcfques 
de Beauvais & de Senlis ont 
confirmé cette Bulle en Avril 
1140. Lotiis de Bourbon , Car- 
dinal de Vendofme , Archevef- 
que de Sens , Evcfque de Laôn, 
&. Légat du faint Siège , a ap- 
prouvé la Confrairie du faint 
Suaire de Compiegne par fes 
lettres du feptiéme Février 1536. 
avec des Indulgences pour ceux 
qui vilîteront cette fainte Re- 
lique le quatrième Dimanche 
de Carême , &: les autres jour* 
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qu'il marque. Joignez à cela les 
Indulgences de la Bulle du Pa- 
pe Urbain VIII. donnée à Ro- 
me le 8. d'Avril de l'année 1628. 

Les miracles font les marques 
dont le Fils de Dieu s'eft fervi 
pour faire connoiftre la Vérité 
de fa parole , & c'eft avec le 
recours de ces armes qu'il a 
triomphé des infultcs de l'en- 
fer. Toute l'efperance des Apo- 
ftres ôc des premiers Ghreftiens 
eftoit fondée fur la vérité des 
merveilles que Jefus - Chrift 
operoit ; parce que ces merveil- 
les leur apprenoient , que le 
Tres-haut eftoit avec luy , te 
qu'il eftoit le Fils de Dieu vi- 
vant , ainfi qu'il leur avoir pref-' 
ché. Saint Grégoire dit que les 
miracles fe continuent quel- 
quefois dans l'Eglife, pour cul- 
tiver noftre foy , &: afin d'atti- 
rer nos efprits & nos coeurs à 
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la connoiffance &c à l'amour des 
chofes que nous ne voyons pas. 
J'avoue que les véritables mi-» 
racles ne deviennent plus û 
communs, parce que les hom- 
mes eftant les enfans de la foy, 
Dieu veut les fauver par cette 
foy , en croyant fermement fa 
juftice &: fa puiffancc , fans en 
eftre convaincus par leurs pro- 
pres yeux. Et il veut qu'ils s'af. 
furent avec une pleine perfua- 
fion , qu'eltant lemefme qu'il a 
toujours efte , il pourroit faire 
encore aujourd'huy 9 ce qu'il 
luy a plu de faire dans le com- 
mencement du Chriftianifme. 
Mais après tout, n'a-t'on point 
trop de délicatefle fur ce fujet? 
Nous vivons dans unfiecle, où 
il eft peu de perfonnes qui ne 
fe révoltent contre ceux qui 
rapportent des miracles: com- 
me s'il falloit juger des œuvres 
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de Dieu par les foibles idées 
que nous nous en formons tres- 
fbuvent. 

Au refte je me fuis accom- 
modé au temps j & afin de n'e- 
ftre point obligé à un choix de- 
favantageux, je me fuis fait 
une loy de ne rien dire en par- 
ticulier des miracles que Dieu 
a opérez en faveur de ceux qui 
luy ont fait des vœux en ho- 
norant rïoftrc faint Suaire. Con- 
tentons - nous donc de remar- 
quer que l'Eglife de faint Cor- 
neille eft vifitée avec rempref- 
fement digne de la foy de ceux 
qui viennent -de tous coftez, 
pour y trouver des remèdes 
propres à leurs maux. Les affli- 
gez y reçoivent de la confola- 
tion : toutes fortes de malades 
y font guéris , & ceux qui font 
dans quelque neceffité ,y trou- 
vent des îoulagemens confor- 



Ué Hifloire du S. Suaire 
w£ e îhc d ca mes à leurs bcfoins. Omnescon- 
Martyre. f ert0 agmine ad fuum trahit do- 
mi cilium , funtque plena vis Pu- 
blics iis , qui ex unaquaque regio- 
ne adlocum orationis contendunt 
eorum qui affliguntur , relaxation 
torum qui morbis laborant , offici- 
na medica : eorum qui efuriunt, 
menfa. 

Mais enfin on peut dire avec 
vérité , que le faint Suaire de 
Compiegne eft une fource de 
bénédictions beaucoup plus fé- 
conde pour cette Ville , qui a 
éprouve fi fouventj& avec tant 
d'avantage , la protection du 
Ciel dans les conjonctures les 
plus fafcheufes. Nous avons 
tant de témoins de ce bonheur, 
qu'il n'y a pas lieu d'en douter; 
Ôc je croirois perdre le temps, 
ii jem'engageois dans ce détail 
qui me paroift inutile. 
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CHAPITRE X. 

Zt? faint Suaire ne détruit f as la 
vérité de ceux quife conservent 
dans quelques Eglifcs. Abrégé 
de Ihijloire des Çatnts Suaires 
de Turin & de Befancon. Con- 
clusion de cet Ouvrage. 

Bien loin de m'élever con- 
tre les Suaires que Ton ré- 
vère dans quelques Eglifes , je 
déclare que je fouhaiterois d'en 
pouvoir étendre le culte. On 
fçait affez qu'il eft peu édifiant 
d'établir une Relique fur des 
difputes , qui ne fervent , pour 
l'ordinaire y qu'à refroidir le feu 
facré de l'amour divin, qui doit 
brûler continuellement dans le 
cœur des fidèles. Ainfi je croy 
avoir aflez bien prouvé le faine 
Suaire de Compiegnc , pour ef- 
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perer qu'on ne le confondra 
pas avec ceux qui pourroienc 
paroiftre douteux. Nous avons 
veû au commencement de cet 
*chap. ». Ouvrage * qu'il y a eû plufieurs 
Suaires employez pour la fé- 
pulture du Fils de Dieu. Cette 
vérité eftant reconnue , il eft fa- 
cile d'entrer dans la difcufliott 
de chaque hiftoire , Se Ce ren- 
dre à ce que l'on trouvera de 
plus raifonnablc. 

On ne fera peut-eftre pas fa£. 
ché de trouver icy un petit 
crayon des deux principaux 
Suaires, que je fçache, outre 
celuy de Compiegne. Comme 
je ne dois pas donner des hi- 
ftoires fort étendues de chacu- 
ne de ces Reliques en particu- 
lier ; aufli je protefte que je ne 
fupprimerai rien de ce qui eû né- 
ceffaire pour leur donner tout 
le fecours qu'elles peuvent rai- 
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fonnablement prétendre. On 
peut en juger fur les hiftoires 
particulières qui en ont paru , 
& on reconnoiftra que je fuis 
fîneere : j aurois bien du regret 
d'avoir quelque chofe à me re- 
procher fur ce fujet. 

Le faint Suaire qui fe voit à T s ; r ?^ re *** 
Turin, n'eft pas bien connu 
dans fon origine , &C on en a 
parlé en beaucoup de manières. 
C'eft un reeret que nous de- H iniquiuti 

Z O 1 . i tempons ad- 

VOnS former avec un de ceux feriw débet, 

, « r ■ -w qux rerum 

qui en a le plus écrit. Les pre- omnibus ca - 
miers bruits qui ont couru de fe^Ê. 
cette fainteReli que-la faifoient 0»ffl- * >- 
venir d'une remme Juirve ou /«. Ht. 
Egyptienne, qui la donna pour 
racheter fon mary , qui eftoit w 
devenu efclave d'un Duc de 
Savoye. Le Père Adorne Jefui- i»epiji depti 
te Génois , & diredeur de faint 
Charles Borromée, dit que la » 
tres-illuftre famille de Lufignan u 
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55 ayant eftè fort long -temps en 
» po/Telïion des Royaumes de 
>j Chypre &: de Jerufalem; Char- 
55 lotte de Lufignan dernière Rei- 
55 ne de Chypre de cette maifon, 
* époufa *un Loiiis Duc de Sa- 

55 voye , Quelle luy apporta en 
yy mariage , outre les richefles de 
» fon Royaume, le faint Suaire 
55 qui cft aujourd'huy à Turin. 

ibidem. Ce P ere dit enfuite, que ce 
» lin^c facré pourroit bien avoir 
t* efte donne au Comte Amedéc 
» de Savoy c parle Grand Maiftrc 
» des Chevaliers de faint Jean de 
^5 Jerufalem , en reconnoiflanec 
o de ce que ce Comte avoit fe- 
j' couru rifle de Rhodes, afllegée 

» a » par les Turcs. * 

Un Seigneur Savoyard qui a 
traité du faint Suaire de Turin 

£2'b™ *~ en particulier , le met entre les 

cufiéc.m fi». m ains d'une Catherine.dcfccn- 

ion. Evatig. > 

*A*nn. ijsx. due des Rois de Chypre , Se 

femme 
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femme d'Hettor de Lufignan. 
Cet Auteur remarque qu'elle (e 
fur contrainte de fe fauver de 
Grèce après la prife de Con- «< 
ftantinople par Mahomet. Elle x * 
palïa donc par la Savoye , (C 
ô£ s'arrefta quelques jours à " 
Chambéry , pour voir le Duc <« 
&C la Duchefle qui eftoient " 
Ac fes parens. C'eft dans cet- « 
te Ville qu'on luy déroba le « 
faint Suaire : Mais les vo- « 
leurs ayant efté punis par la « 
main de Dieu , ils furent con- « 
traints de rendre cette précieu- « 
£e Relique. Le Duc & la Du- •< 
«chefle furent tentez de la de- « 
mander à Catherine , qui leur <e 
refufà le plus honneftement « 
qu'il luy fut poffible. Enfui te 
elle fe mit en état de conti- « 
nuer fon voyage ; mais Dieu « 
qui vouloit honorer la ville de « 
• Chambéry de ce linge facre , « 
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»> permit que les mulets de la 
» PrincefTe furent arreftez par 
,> une vertu fccrette , & il ne fut 
» pas poffible de les faire pafler 
» outre. Ce miracle fit rcfoudré 
19 Catherine à laiffer le S. Suai- 
3 ) re au Duc , ce qu'elle fit par 
» une donation du n. Mars de 
j> l'an 14.J1. Un autre Auteur veut 
» que Catherine foit venue en 
>, France en 1443. La plufpart de 
ceux qui ont écrit du faint 
Suaire de Turin , fe font réglez 
fur cette hiftoire rapportée par 
Pingonius. Il n'y a que Mon- 
fîeur Chifflet qui fe rende diffi- 
cile à la recevoir. La répugnan- 
ce de cét Hiftorien eft fondée 
fur ce qu'on fait fuir Catherine 
après la prife de Conftantino- 
ple en 1473. quoique la charte 
de donation foit dattée de l'an 

- ai/fie m. HP- Voicy de quelle manière 
m t *f.*T. c £ t habile homme* croit que 
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i* on a rcçcû le faine Suaire à 
Chambcry. 

Le Seigneur de Charny fi cé- 
lèbre fous le regne de Philippes 
<lc Valois , fonda fur fes terres 
le Chapitre des Chanoines de 
Nôtre-Dame deLiré proche de 
la ville de Troye en Champa- 
gne. Entre les Reliques dont il 
enrichit cette Eglife,l'on com- 
pte un S. Suaire. Mais d'où l'a- 
voit-il reçeû 3 &C en quel temps 
luy fut-il envoyé de Paleilinc? 
Oeft ce que l'on ne trouve 
point. Nous fçavons feulemenc 
que les Chanoines n'eurent pas 
plûtoft montré cette Relique, 
qu'elle devint célèbre ,& que " 
les peuples des environs com- v«raaiijji 
mencerentdes pelerinagcs.pour 
venir vifiter le faint Suaire de 
Lire. 

Henry de Poitiers qui eftoi't 
alors Evefque de Troye , fe rc- 
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cria contre cette nouvelle dé- 
votion. Il reprocha aux Cha- 
noines de Lire d'avoir mali- 
cieufement fuppofé ce linge, 
afinde profiter des offrandes des 
fidèles. Certains Théologiens 
donnèrent dans fon fentiment, 
de fe déclarèrent contre l'im- 
preflion du corps de Jefus- 
Chiift, figurée fur le linge de 
Lire. L'Evefqiie de Troyc fe 
fit une religion de pouffer l'af- 
faire j& ce fut avec tant de cha^ 
leur, que le S. Suaire fut retiré 
du Diocefe , ou au moins enfe- 
vcly dans un oubly de 34. ans. 

Après ce temps les chofes 
ayant changé de fituation, les 
Chanoines de Liré crûrent 
que l'occafion cftoit propre 
pour faire revivre le culte de 
leur faint Suaire. Geoffroy de 
Charny fils de leur Fondateur 
obtint du Cardinal de faime 
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Sufanne * une permiffion de » u efton te- 
montrer le faint Suaire avec les méatvéâû- 
ecremonics que l'on avoir in*- *& r ££ 0J <- 
terrompuës. Pierre d'Arcey , 
pour lors Evefque de Troye, 
iuivit l'exemple de fon préde- ' 
eeflTeur : il s'éleva contre la Re- 
Jique, & menaça les Chanoi- 
nes d'excommunication. On en 
appella devant le Roy Charles 
tri. qui favori fa d'abord les 
Chanoines de Lire , puis les 
renvoya auPapc. ClementVIL 
reconnu pour véritable fuccef- 
leur de Jesus-Christ en Fran- 
cc,en Efpagne,^ dans pluficurs 
autres Egli(es,fut pris pour Juge 
dans cette affaire , & permit de 
montrer le faint Suaire à Lire. 
L* Evefque de Troye ne fe re- 
buta point pour cela ; il expofa 
les raifons qu'il ûvoit pour re- 
jettcr la Relique. Voila donc 
Clément qui change ; il retra&e 

F iij. 
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tout ce qu'il avoit avancé en 
faveur du linge de Liré,&: il dé- 
clare que ce n'eft pas le vérita- 
ble Suaire de Jefus - Chrift. De 
plus, il ordonna que celuy qui 
le feroit voir dans la fuite , di- 
Qucd figura ro it tout haut, que cette jiMredr 

eu rcprtfen- r . f . J <f 

atiovrçdidia, repre entatton n eltott pas le vert- 



mtntu. 
» En 1418. 



iTmsudarium table Suaire de Iefus-Chrifl, mais 
jâuSÊ une co ï te imîtèe f Hr l'original. 
f irT^Î'u Cette Sentence de Clément 
Euia, r fnaa in fit tomber toute la dévotion du 

fauram feu /• • r» • • C • / 1 

jeprefentatio- laint Suaire , qui rut retire de 

Lire , * & porté en Bourgogne 
à caufe des guerres , qui occu- 
poient la Champagne & le refte 
de la France. On mit cette Re- 
lique en dépoft dans le Châ- 
teau du Comte de la Roche , 
qui avoit époufé Marguerite de 
Charny héritière du Fondateur 
de Lire. Les Chanoines reçeû- 
reat promefle qu'on leur ren- 
droit le Suaire aufli - toft que 



de Compegne. 127 
les troubles feroient diîfipez. 
On leur manqua de parole, 
puis qu'après pluficurs procès 
& remifeSjMarguerice de Char* 
ny Te retira fécrettement à 
Chambéry avec le linge pré- 
cieux. Il n'eft pas facile de de- 
viner le motif de fon voyage. 
Mais il eft certain qu'elle don- 
na le faint Suaire au Duc de 
Savoyc * &: que les fucceflfeurs 
de ce Prince l'ont confervé, *b» »4j« 
malgré les oppofitions du Cha- 
pitre de Liré. On a porté de- 
puis cette fainte Relique dans 
plufieurs Villes de Savoye , juf- 
ques à la fin du fiecle pafTé, 
* qu'on la mit à Turin , où elle 
cft encore àprefent. Ainfi il «ei»i>7«« 
importe peu que plufieurs fe 
foient déclarez contre le culte 
de ce linge facré , puifqu'on 
leur oppofe un grand Car- 
dinal r faint Charles Borro- 

F.... 
-, ni ) 



i 



n 8 flijtoire du 3k Suaire 
* méc j & d'autres perfonnes qui 

ont reconnu cette fainte Reli- 
que par les rcfpc&s qu'ils lu y 
ont rendus. Joignez à cela des 
Bulles de Papes, les miracles, 
& le confentement des Auteurs 
du x v i. & x v r i. fiecle. 

s-.s.iairi Le plus ancien témoignage 
»*» $ a?*. q U] [ nous rc fl. e fa mt Suaire 

de Befançon 5 eft tiré d'uuRi- 
nuius ami tue i qui preferit la manière de 

quorum hif- . -i r r> . 

toriis ûtis le montrer. Monueur Cnifnefc 
teft,<Juomodo conjecture que fon Rituel eft 
îo b , %> o i?v c ic- devant l'année 1153. Mais auifi- 
lp7ariit m Td ^ avou ë que c'eft la feule preu- 
yciontinos ve certaine qu'il puilTc appor- 

deuique deri- 1 1 , * *■ 

vatum fit ter , pour montrer de quelle, 
ttgu* t u. manicre f on f aint c uaire e ft vc- 

i . nudcPaleftineàBefançon. Oiv 

Tranflatio- r r \i 

nirradonem, ne peut pas metme le determi- 
ïorèm Vnvidû ner touchant l'Auteur, le temps 
S3bi*fe &: là manière de cet évene- 
tuofum aiud ment ; quoique la Tradition: 
quo vcfouti. des anciens du pays , ralle ju- 
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ger que cette Relique ppurroit f jjgijf 
bien avoir efté apportée à Be- cxietaaaan- 
fançon par un des t_nanoines f er abiiiterde- 
de faint Efticnne, qui fe croifa 
avec l'Archevefque Hugues 
IV. fous les Enfeignes de Go- 
defroy de Bouillon. Quoi qu'il 
en foit , le mcfme M r Chifflet 
rejette comme une erreur tou- 
te pure, l'opinion de ceux qui? 
ont voulu confondre le Suaire 
de Befançon avec la ceinture 
de noftrc Sauveur, donnée h 
cette Ville par l'Empereur 
Theodofe I I. 

L'an 13 4 9. TEglife de faint 
Eftiennc de Befançon fut pref- 
que confuméc par le feu. Ce 
que l'on put recueillir de Reli- 
ques prefquc brûlées , fut mis 
indifféremment dans un vaik 
feau que l'on nomma la chajfe-' 
de tous Us Saints. Le faint Suai- 
re de Befançon fut perdu , 86 
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on ne douta point qu'il n'eût 
efté brûlé avec les Reliques , ÔC 
les autres ornemens. 
» v«j i an Quelques années après * les 
,J? 7- Clercs étant occupez aux fonc- 
tions EcclefiaftiqueSj ils apper- 
ceurent une lumière extraordi- 
naire,qui rejaliflbit d'une ertain 
endroit de l'Eglffe de S. Eftien- 
ne. Ils en avertirent les Cha- 
noines, qui firent rechercher 
avec foin dans tous les coins' 
de cet endroit. On y trouva le 
faint Suaire plié , & aum - bien 
confervé , comme s'il n'avoic 
pas efté expofé aux accidens 
|ui fuivent toujours un incen- 
Quelques-uns des afïiftans 
s'imaginèrent que ce pouvoit 
eftre un Suaire fuppofé. On 
voulut guérir leur doute en fai- 
fant venir deux habiles Pein- 
tres , qui examinèrent le linge 
avec application. Ils déclare- 



oui 
die. 
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rent que c'eftoit le véritable 
Suaire ; parce que la figure du 
corps de Jefus-Chrift qui fe 
voyoit fur ec linge , n'eftoit pas 
un ouvrage de la main des 
hommes , mais une impreflion 
du fan g adorable du Sauveur,. 
&: des onguents de fa fcpultu- 
re. Cette vérité s'eft foûtenuë 
par les miracles que Dieu a- 
operez depuis à Befançon.Voi- 
& ce que les Auteurs ont écrit 
de ces deux linges facrez de 
Savoye & de Bourgogne. 

Si je ne m'explique pas tou- 
chant les Suaires qui fe confer- 
vent autre part , ce n'eft pas 
pour en affoiblir la vérité : mais 
pour me tenir dans les bornes 
d'une hiftoire particulière. Ou- 
tre cela , chaque Eglife ayant 
pris foin de publier les preu- 
ves de fa Relique , je me fuis 
fait un devoir de ne pas en» 
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treprendre fur le travail de* 
ceux qui en ont écrit. La vé- 
rité eft, que l'on trouve beau- 
coup d'Eglifes qui fc glorifient 
de poffeder des Salaires de Je- 
fus-Chrift ; mais on fe fouvien- 
dra que ces fortes de linges ont 
pu fc multiplier, & que bien' 
des parties ont pu cure déta*. 
chées d'un tout. 

Guibert de Nogent fe plai- 
gnoit autrefois de la chaleur 
de quelques Ecclefiaftiques de 
fon fiecle, qui pretendoienc- 
tous à une meûne Relique avec 
cum ergo des emportemens qui écla- 
Juôd^iiuf. tarent parmy les fidèles. Ce fa- 
Seg gc Abbé tafehoit de les guérir 

bere non'ptfl ^ C CCtte erreUr > en leUT dlfàTït 

fe.perfpicuum que le corps , ou bien la mc£. 

eft hos vel il- 1 K * 

îos piunmat me partie de ce corps ne pou- 
cumbc« ruc " voit pas eftre dans des- lieux 

fans miracle; d'où 
f 4/. } .i.i. v j cnt q UC ecs difputes ont toû- 
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jours des fuites fafcheufes. On 
11c peut pas rejetter ce repro- 
che fur les Eglifes qui préten- 
dent aux Suaires de Jcfusr- 
dChrift. Jl peut y en avoir plu- 
iicurs , comme j'ay déjà dit , &c 
chaque Eglife défend fa pré- 
tenfion par la tradition , ou par 
les miracles , au par des preu- 
ves littérales. Ce que j'approu- 
ve dans ceux jqui expofcnt ces 
Reliques , c'cft Jors qu'ils ne fe 
départent jamais de la fînccrite, 
j& qu'ils ne s'arrcftent pas trop 
à foûtenir pour un tour , ce,qui 
n'eft quelquefois qu'une partie 
confiderable./tf vous croiroisflus 
riche , difoit un bel efprit , fi 
vous pouviez vous contenter à 
moins. Que cette petite refle- 
xion foir faite en pafTaij.c,& fan* 
avoir deffein de marquer per- 
fonne en particulier. Mais aulu 
les fidèles doivent confiderer 
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qu'il n'cft pas toujours facile de 
rendre un compte exa£t de l'o- 
rigine des Reliques. Ainfi je ne 
trouve pas que l'on puiffe re- 
monter par degrez dans ces re- 
cherches , comme dans celles 
d'une généalogie. Toutes les 
Eglifcs ne montreront pas des 
Titres de fix cens ans , comme 
l'Abbaye de Compiegnc. Mais 
après tout il fera vray de dire, 
que ceux qui ont quelquefois 
affez de juftice , n'ont pas tou- 
jours la force neceffairc. C'eft 
un bonheur particulier à noftre 
Eglife , qui nous eft d'autant 
plus cher , qu'il n'eft pas com- 
mun avec beaucoup d'autres. 

Le peu d'éclairciflèmcnt que 
nous avons touchant pluficurs 
faits, vient, û je l'ay bien pé- 
nètre, d'une certaine bonne foy 
qui regnoit dans les fiecles re- 
culez. On fe contentoit pour 
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l'ordinaire de la feule tradi- 
tion, qui faifoit la Bibliothè- 
que prcfque générale de ces 
premiers temps. Les percs 
avoient foin de raconter à leurs 
enfans les chofes qu'ils avoient 
apprifes par le récit de leurs 
prcdecefTcurs, U faut fc faire 
juftice , &; dire avec un grand . scindamu» 
Saint, que pour bien juger de veiamcn, « 
certaines chofes , il cil à propos Jjjg gfc 
de rompre le voile d'infidélité tarium Domù 

r - , , , r m muncrum 

qui nous empelche le plus iou- ûaamenta 

1. * . . 1 . / videamus. 

vent d appercevoir la vente, s. p*uim. 

Ce feroit icy le lieu de fe 
plaindre des calomnies que les 
Hérétiques ont inventées con- 
tre les laints Suaires de Jefus- 
Chrift: maisaumee feroit leur 
faire entendre qu'ils nous in- 
commodent. Bien loin de ce T 
la , qu'ils fçachent que l'Eglife 
Catholique elt au - deflus de 
leurs infultcs. Elles nous font 
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avantageufes j & les objections 
de ces fortes de gens font le 
plus fouvent autant de preuves 
de la vérité qu'ils combatent. 

De tout ce que j'ay dit juf- 
ques-à-prefent , il eû fort juft€ 
de conclure , fi je ne me trom- 
pe, que le S. Suaire de Com- 
piegne eft une Relique des plus 
précieufes de l'Eglife. Elle doit 
cftre tres-chercà toute la fran- 
ge:} mais encore plus chère à 
ceux qui ont l'avantage d'en 
eftrc les fidèles dépoîitaires , 
de »Uqois ar- puis qu ils en peuvent tirer un 
m."gnamSê grand fecours pour tous leurs 
xtlTc^: befoins. Ils ont cét avantage, 
f*A que perfonne ne peut fe recrier 

contre leur poflèiTion , Mttt tft 
fojjcfôo. Que cette pofTefllon de 
leur S. Suaire eft non feulement 
tres-ancienne , puis qu'elle fc 
montre depuis 800. ans, oiim 
ppâeo : mais aujfi qu'elle eft la 
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3lus ancienne: Je n'avance rien 
ic moy-mcfme : Le S. Suaire de D l mMe ï* e 

X-r n > • a • /» \ # C*àwu 

uurin a ejte inconnu Mqu es a l'an »»• 
]*458. celuy de Befançon ri a paru 
en Bourgogne que vers Van iztf.- 
& celuy de Cahors environ Van 
P$9. On fçait que le S. Suaire 
de v Compiegnc y cftoit révéré' 
en Syy.prior pofideo. Enfin nos - 
preuves font tirées des autori- 
tés folides , & reconnues par 
ceux-mefmes qui avoient in-' 
tereft de nous examiner dans la 
dernière rigueur, habeo origines tmA.it ta 
firmas abipjîs Authoribus quo- 
rum fuit res. Ceft ce que j'ay 
eu defTein d'établir dans ce 
petit Ouvrage : Je le confacre' 
à la gloire de celuy qui a voulu 
fe rendre lu jet à la mort &: à la- 
fépulture , pour le falut de tou$> 
les hommes. 

J J te 



